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CATHOLIQUES 

Touchant le Saint Siège: 



Motif de l'Ouvrage. 

L Ors qui pour le malheur dé ' 
•l'Eglife, il arrive des Demêlea^ 
entre les Papes & les Roix de 
France , comme il en arriva fous les 
Règnes de Philippe Àugufte, dePhi- 



£ UEfprit 

lippe M v 4 £ de Lpûis ^H. & de: 
puis encor fous Henry III. & Henry 
1%. pas la faveur publique que les 
Pontifes donnèrent à la Ligue , pour 
ôrer de conçett fiyeç 1 'Effiigiifc la Cou- 
ronne aux légitimes Succelfeurs 9 fou? 
un faux prétexte* dç [Religion , il (e 
Ji'ouve dai$ l'Etat de trois fortes d'EC 
v Cfitfi., Le$ uns injbus du poifon de 
rHereOe ou du libertinage, .n'ont au- 
cun refpeéfc pour Te S; Siège , & par 
une^Haipc incQefiderçéç contre -Romer 
dénient ^a jufte amhôrké qu'ont les 
Papes tant de droit Divin que de droit 
pofitifc Les auireitauc. opp^fez., & 
lâches Efclaves de Rome , foit par 
l'irphecjHté^d^uue > confcience trop ri- 
morçg, foit qu'ils fe (oient laiffé pré- 

vatiÎE,d*K i llnfinn<; Ae_ la nnArin^ des, 

Canoniftes modernes, ou que des inté- 
rêts particuliers les attachent trop (èr- 
arilement au Pape, fe forment de mau- 
vais fcruptiksf po^ ne point* entrer 
d&ns les bonsferrtiroem, ,& donnent au 
Siège de : Rbme beaucoup, pins qu'il 
jie luy appartjsjitiv en confondant les 
gtutas du ChefMinifteriel qui-eft le* 
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'Pape , avec ceux du Chef EïTentiel qui; 
eft Jefus-Chtift. Et enfin la troifiéme 
forte d'Efprits font les véritables Chré- 
tiens & les fages Politiques qui pren^ 
lient le milieu entre ces deux extre- ; 
mitez , & qui renferment la plénitude 
de Puiflancé du S, Siège dans les bor- 
gnes légitimes que Dieu luy a données, 
& (ans fe déçartir des profonds refpeâs 
qui font deus au premier deslEvêques, 
au Succefleur de la Chaire de S. Pierre, 
au Chef Minifteriel de TEglife , sop- 
pofent avec vigueur airx entreprifes 
injuftes que la colère, l'intérêt, la ven- 
geance, & les autres mou vemens Hu« 
mains luy infpirent quelquefois pout 
faire un abus vifibl e de foir aùtorit&. . 

Il cft donc necefïâire dans ces temps' 
" fachetoc (finftruire le Public des ven- 
tes qu'on doit tenir afîn que les Liberi 
tins & 1 es mauvais Catholiques foienc 
rappeliez au Lëgiiîthë* refpedt qu'ils 
doivent au Pape, que les confcienCes 
trop faibles foierit taflurées , & que 
ceux qcto foht dans les bons' & verita- 
Bles frtitïtweris y demeufè'nt dfe plbs 

en plus confirmez, eù apprenant* les 

^ î j . 
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raifons fut lefquelles- eft fondée la 
Do&rine Orthodoxe<qu'on a toujours 
inviolablement tenue en France , & 
par laquelle nous fommes attachez in- 
feparablement au S.$ie,ge non pas conv 
me de timides efclaves , mais comrne 
les véritables enfans de l'Eglife, - 

< 

CHAPITRÉ t 



: ; ûè que e'ejl que le Pape: ' 

f A Vant toutes chofes il faut l$a- 
.z\voic ce que c'eft que le Pape, & 
&ftinguer en luy deux grandes & illut 
«es qualitez dont la confufion eft la 
fource de toutes les erreurs où l'on 
peut tomber en parlant de /à puiflànce. 
L'une qui eft la plus fublime & la plus 
éminente eft celle .de premier Vicaire 
^eJefus-Chrift, fucceffèur de S.Pierte, 
& Chef de l'Èglife , Je dis premiec 
yicaire^ pareeque tous les autres Eve-, 
a ues ne font pas moins les Vicaires cfg 



l - 
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Ètûitùf que le Pape, qui n'a que la 
Primauté entre fes égaux ; l'autre qua- 
lité beaucoup moindre quoique très- 
grande eft celle de Souverain Tempô- 
tel du Patrimoine de fajnr Pierre, qu'il 
lient de la libéralité desRoix de France. 
rn L'ànë de ces quaîitez eft toute 
Spirituelle & luy eft commune avec 

1 autre eft toute Temporel le,&ldy eft 
-comntane àfëcr»t»! les -SoûVerains & 
* Tes Roii de la Terre. L'une îuy-mèt eh 
^ihain llifage des-Clefc del'Eglifc' dofit 
il eft le principal adminiftrarfeur, Tau-/ 
-rre foy donne le Droit de faire pour 
la 1 confervation de fes Etats la Paix $c 
la Guerre , des Traitez, des Ligues, Se 
l Ats AHiances, & enfin Tune fait ce que 
•nous appelons le Saint Siège que Dieu 
a étably une^ çfpece de Monarchie 
Spîtituélle, cohdùite par le gouverne- 
ment Ariftocratique des Conciles, & 
Tautre fait ce que nous appelons la 
Cour Romaine, composée comme tou- 
tes les autres Cours, d'un grand nom* 
bre d'Officiers, de foldatelque, & de 
Courtifens que la fortune attache à 

A ij 
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la fuite de leur maître , & arç.^tiiHea- 
defquels le Pape eft un vray fouverain 
Temporel fujet à tous les mouvemens 
que Tintereft & la confervation de leur 
Couronne infpire aux autres Jko\x 
la Terre.. . . vf,:, 

^, Quiconque ne concçyra pas ces 
deux différentes qualité* dans le Pape, 
s'abufera dans tous les raifonnemens 
qu'il en wudr^^ire, ita^Mfen de 
commun avec Vautre , quand il n'ay- 
roit ni Patrimoine,ni Etats,ni foçyetai- 
neté , & qu'il feroit dans la ^auyrçtié 
Apoftoliqua de S. Pierre , fon autorité 
JPaftorale n 9 cn : ferpit pas moindre , $c 
cette autorité Paftpra^e n'ajoute riep 
à fa Dignité Royale pour Je Temporel, 
mais ons l'une & dans l'autre de ççs 
qualitez on doit avoir no^r la petforç- 
ne du Pape de tres-gr^nds égards, $uiÇ. 
que Tune demande une foûmifliop 
Filiale de tous geupc Qw Jjè difenjc en- 
fans de i'Eglife , &1>utre exige le mt- 
ine refpeft qui eft univer^lleçnent deû 
aux teftes Coutoonées> ; MaFs il feue 
.bien prendre garde que l'union de cas 
(deux. Grandeurs ne nous ébloiuffe 
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p& pôtir PéleVer au deffus de ce qn'iï 
éft en l'une '& en l'autre de ces qua- 
litez , que les Papes 6c leurs flâteurs 
s'éforcent perpétuellement 4 de confon-* 
dre. t , ,.. 

Car fiTdft examiné Bieh'-à 'fond h 
Conduite de tous ceux qui fe font fer* 
vis de leurs foudres contre les perfon*. 
ttes Cactées 'des Empereurs & des-Roii, 
T©n verra clairement qu'ils n'ont em- 
ploie -ces ArmesSptrituelles que depuit 
qu'ils fe font enorgueillisse la ptrif- 
farice Temporelle, £é qtfîtë en àt\i fàfc 
î'inftrument de lears paffiens fuivatit 
Jes mouvemens que Vinterêt dîe lcat 
Monarchie leur infpitoit , foit potrt 
•l'agrandir , ifoit pôtit J là foûtenir , ïbit 
pour la défendre, *& "pour apuyer fefc 
ligues Bc les;' tràite* daïfc lefcmëfe 
tomme grinces 
*vec ie» autres Princes. 




» 



*...».» ± 
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CHAPITRE IL ' 

( . De la puijffance Temporelle d»< 

Pape* 

■ 

COmme la qualité de Pontife Ro- 
main & de premiçj; Evêque efcle 
principal objet de ce petit Traité y il 
faut en referver l'examen pour le der T „ 
nier, & commencer par Tétabliflemenç 
Je laSouveraineté Temporelle que pot 
fedent aujourd'huy les Papes , en mon-r 
trant qqand & de qui ils l'ont eue. 

Qui que ce foit ne révoque en don- 1 
te la pauvreté de faint Pierre , & de 
ce grand nombre de SucceflTeurs qui 
jufques au temps de Conftantin ont 
donné leur feng pour Tétabliflement 
& rafifermiffement de la fby de Jefus- 
Chrift, comme ils avoient encor pre- 
fentes à l'Efprit ces paroles de léuc 
Divin maître. M on Royaume rieft pas 
de ce monde ; les Princes des T^ations 
leur dominent^ mais Un 9 en e(i pasainji 

de vqhs. Us fuyoient avec foin les Ri- 
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cheffes ; & toute cette vaine pompe' 
qui fuit la grandeur mondaine , mais 
enfin la pieté des Chrétiens vainquit 1 
par fes liberalitez ce faint détachement 
des biens Temporels, on enrichît les 
Eglites , & les Fidèles perfuadez qu'il 
étoit de l'honneur & de l'utilité delà 1 * 
Religion que les Prélats euflent de- 
quoi foâtenir avec éclat la d ignité d& 
leur Cara£tere, les Êvêques participè- 
rent aux grands- biens dont les Eglifèr 
forent dottées , Se les peines de TA-- 
poftolat fe trouvèrent foulagées par 
la joiiHknce des bien* temporels ; 
qu'on y attacha, & qui furent (kftine*^ 
entre leurs mains à des ufages pieux^ 
Comme ces liberalitez fofent uni-* 
verfellement communiquées aux E^U-r 
fes , il ne faut pas trouver étrange que ' 
Rome qui eft le premier Siège EpiC 
copal s'en foit encoç plus reflentie que- 
les autres y & il n'y a peut-être pas eu 
moins de fegelïè que de pieté dans les 
Donations immenies que nosRoix ont 
bien voulu faire à i'Eglife de Rome, 
afin que le Pape dont le Miniftere s'éV 
tend univerfellement fur toutes les 



Eglifes particulières de la Chrétienté , 
unies rà elle comme à' fon Chef, eût' 
dequoy fournir non-feuWment à fés- 
déptntes neceflaires , mais encor au 
(bûtten de fa dignité de gratid Pontife^ 
voyons maintenant à quel 1 titre lesPa± 
-t>es pofledent cette Souveraineté/ ; 

.; • ' - l 

> 

'■ - ■ - 



CHAPITRE II L 

■ 

\ 

t>e U fauffetc de U Donatien d* 

Gonjtttntin.* 

^^*Eft uoe vérité dont tontes Ie# 
V^/perfonnés détachées de prévenu 
*âon convierinent ,> qu'il n'y a -rien 1 
4e plus faux que cette imaginaire Dol 
nation de Rome;& de l'Empire d'Qo 
, qtfon ifuppofe ^vok-été fàite 



'par' rÈmpereur ©wiftantin m Pape 
Sylveftre premier. Et'quandil n y au- 
roit que rabandonnement qu'en a fait 
le Cardinal Barohius dans fon Hiftoire 
Ecclefiaûique ce feroit une preuve 
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fîiffifante déjà fauffeté de cette Pièce. 

Celuy qui s'eft avisé de compofer 
cette fable s'eft trahy & démenty luy- 
même par le mauvais tilïu qu'il en a 
fait y par les acronifmes dont elle eft 
remplie , & par les ignorances grof- 
fîeres qu'il y a femées. Il fuppofe que 
Conftantin étant encor dans les ténè- 
bres du Paganifme fut attaqué d'une 
Lèpre , & qu'ayant refblu pour la gué- 
rir de fe baigner dans le fàng d'un 
-grand nombre d'enfans ramaflez Se 
.prêts d'être égorgez , il vit en fonge 
feint Pierre & faint Paul qui luy dé- 
fendirent ce carnage , & luy comman- 
dèrent de rapeller le Pape Sylveftre 
qu'il avoit exilé & qu'il recevroit de 
luy fà guerifon. Que ce Pape étant 
japellé batifa cet Empereur, & parunè 
imposition de mains guérit fa Lépre^ 
qu'en reconnoiffanœ de ce bien-fak 
miraculeux, Conftantm luy donna tous 
les droits de l'Empire fur l'Occident^. 
& la prééminence fur les quatre Pa- 
triarchats d'Antioehe, d Alexandrie^de 
Conftantinople & dejerufalem, & en- 
fuite fe retira luy-mêsne à Conftanti-- 
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nopiëy ou il établit lèfiege éxàtéfk èef 
J'Empire qu'il s'étpit-confervé ; & datte 
cette Donation du' quatrième Confalat 
de Con{hntin & de Gallican.- 

\à fâuflçté de cette itnpoftiixe fe 
prouve par une infinité de raifcns in-* 
rjinciblep & fans repliqiiç; r • > j i 

La première , c'eft le fîlence prA- . 
fond de tous lie$ : Auteurs Contempo- 
rains qui ont écritlaviede €bnftantin, 
©d prononcé jfbn; Panégyrique , & qur 
. pa les loii^ngps ^ulkdonnent avec 
profufion à ce pieux Empereur donc 
ils taportent jufqu'aux moindres libe-* 
.talkctf,- n'auroient pas 4wblié<\we--ici«-' 
: iç^20|ix|ipe^. 4^ci]î|>rta|tt%| Êufebe quë 
f ivoit dans te aiêoie temps n'en à pas 
dit un (eal çnot ^ l'àn ne doit pas 
croire qaç S. Jérôme * S. Auguftin, & 
Ambroife, Bàzik; Nazierizene y i'Hi£ 
toire Tripartite, le Pape Dama^ede, 
Orofe, è{ tous les autres A tireurs les 
plus anciens, & qui ont écrit de l'Hi& 
noire tant prôphariç qu'jEcclefiaftiqur 
auwiept tous obmis un pc^nt de <ette 
jonfequence. /*• •> Ui /) 

t Ufecopde^ftlefilencedesPap^ 
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eja^-même qui dans les grand* demê- . 
lez qu'ils ont eu avec les Patriarches 
de Goaftantinople n'ont jamais avan- 
cé ce droit que leur euft inconttftablç r 
nient afluré cette prétendue Donation 
fi\elle avoit été véritable ,.puifqu«i 
termes exprés elle porte la fuperioricé 
de Rome fur Conftantinpple. 
, Xa . ttoifiéme fe tijre , de l'ignorance 
grofliere de celuy qui a-fabriqué cette 
pièce, & de plufîeurs faufîes circoa-. 
flances qu'il y a inférées , car n'oft-ce 
pas d'abord un acçonifme effroyable de 
dire dans cejte Pancarte que Rome au- 
r* la prééminence fur le Patriarchat 
de Conftantinople , puifque Conftan* 
tjnople ne fut bâtie par Conftantin 
honorée de fon nom &c du titre de Ca- 
pitale de TEmpke que fept ans après le 
Concile de Nice fous le Confulat de 
Pacatian & d'Hilarian , dix. fept an$ 
après le quatrième Confulat de Con- 
Ûantin , duquel cette fauflè pièce c% 
dattée. 

La quatrième , eft que dans cette 
pièce ridicule I jglifc de Conftantino- 
ple eft qualifiée du titre dp Patriarcha^ 



.^cependant ce titre ne luy a< eft'é dor£ 
né que dans le Concile qui y fut terni' 
plus de cinquante ans après la datte 
.donnée à cette Donation. * 
La cinquième eft que jamais Galli- 
^can n'a été Conful ni véritable ni Ho- 
.noraireavec Conftantin comme le por- : 
te cette datte. 5 
La ftxiéme eft que (Conftantin par- 
tagea fon'EiBpifë avant fa mort entre ' 
/feswois fiîà; Conftantin, Conftantius, 
& GonftanS, qui ont gôùvfcrné ou leurs 
Succèflears pendant cent (bixante ans 
l'Empire d'Occident jufqu'à l'Empe-^ 
-reur Auguftule.Que cet Empire fut éé* 
truit par Odoacre Rondes Herules l'an ' 
,476* depuis lequel Rome fut fous fa f 
pdiffànce,& enfoitefous celle de Théo-* 
doric & de neuf Roix-Oftrogots dont 
Teiàs fût le dernier qui fut défait par 



fouveraifl àè^ Kà^ qu'il eh exila le' 
Pape Sylverius , que fes Succefleurs' 
,<k>ntinaet#nt de pofleder cette Souve- 
raineté de Rome y & gouvernèrent 




long^tetop* ce qui Leur reftoit dan* 
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Empire d'Occident par des Exarques* 
qui faifoient leur refidence dans Ra- 
venne & qui avioient fous eux dans. 
-Rome des -Gouverneurs Cous le nom de; 
;Ducs^ qui>non.fèulement avoienc Fad- 
-miniftration. de tout ce qui concernoic: 
Ja.guerjre , mais y : rendoient auffi ^; 
juftice au nom des Empereurs. 

La feptiéme raifoncft que les Papes 
Eux-même ont depuis cette prétendu? 
Donation reconnu JaSouveraineté des 
Empereurs Grecs dans Rome, puifque i 
BonifecelV. voulant confacrer au vray » 
Cul te: de Dieu le Panthéon en obtint la 
permiffion de fihocaSi.Que S, Grégoire 
avant luy avoir apellé l'Empereur Mau- 
rice; fou Seigneur , 8ô, s'étok nomme 
f^iieryiteiir, un© pouffiere ver. 
Ego indigjiius pietatis wfh&fAWHlw? 
Dotmtm mtis locpnem A <jni$ fum ni fi 
fui vis &r varmisi. Et que Le Pape Ho~ 
. norius voulant enlever; la couverture : 
de. Bronze qui; étoit fur /le Temple de 
Romulas pouiraeoi couvrir FEglife de 
Si Pi erre en . demanda ; permiflion £v 
l'Empereur Heraclius. : 

ta huitième eft qu&IesoPapes fue^# 
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,oefleurs de Sylveftre polïedoient fi peu 
cet Empire , que fuivant le raport de 
Grégoire de Tours le Pape Grégoire le 
Grand preflé d'indigence & de pauvre- 
té écrivit plufîeurs Lettres à la Reyne 
Brunehaut pour obtenir d'Elle une 
terre d'un revenu médiocre pour four- 
nir à fa fubfiftance* 

•La neuvième eft que cette pièce ri- 
dicule dit que cette Donation de la 
moitié de fëmpire ftit faiteàl'Evêque 
deRome par Conftantin, du confente- 
ment & de l'agrément de tout le Sénat. 
♦Or il eft certain que le Senat étoit en- 
tièrement Payen 3 & que jufqu au çemps 
de Valentinien les Sacrifices du Sénat fe 
faifoient aux faufles Divinitez. Com- 
ment donc auroit-il été poffible que 
tant de payens tout puiflans dans une 
Monarchie Elective enflent confenty 
à une Donation qui auroit paffé dans 
leur efprit pour une pure extravagance, 
& que tant de rPayens auroienr fouflfert 
le démembrement de lamoitiéde T Em- 
pire au profit; d un pauvre Prêtre qui 
ne penfoit à rien moins qu'aux graa- 
«fleurs de la Terre^ 

Hofpinieiî! 
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! Hofpinien, Laurens Valle, & quan- 
tité d'autres Auteurs célèbres prouvent 
éncor par tine infinité Autres' raifons 
1^ fapfletç de .cette Donation tuppôsée, 
& que lés Papes n'ont inventée que 
pour eiïàyer de diminuer indirectement 
la grandeur des bien-faits qu'ils ont re* 
ceus des Roix de France , de quifeuls 
ils tiennent tout le patrimoine & la 
Souveraineté dont ïb jbuiffent , il fout 
donc vôir maintenant dé quelle ma- 
nière les Roix de France ont répandu 
fur eux avec profufîon leurs exceffives 
hbçralitez.. 



GH A PI TE IV. 

* * 

« i . .• • • 

De la Domination des Lom* 
bards en Julie»- 



QUAND Nàrfés en Tan eue 
, détruit Theias Roy des Gftro-" 
geths & rétably dans Rome & dans 
l? Italie l'autorité des Empereurs Grecs. 



il s'éleva feize ans après dans Fïhlîë 
& par l'intrigue de ce General difgra- 
- - cié une nouvelle puiflancç fatale à 
lEmpire. ..... ; 

Ce fur la monarchie des Lombards 
qu'Alboin fonda Tan $6S. en fe ren* 
dant maître de cette partie de l'Italie^ 
qui eft entre les Alpes & les deux 
iiiers,& établiflant leué^ç defon nou* 
vei état dans Pavie. Ces Ro.x Loin* 
h&4s fe jcendkent fi pnitfa ns pendançv 
deux fiécles qu'enfin ils ne laiflèrenç: 
plus aux Empereurs que quelques pla- 
ces dans l'Apouïlle , & une ombre - 
d'autorité dans Rome qui ne confiftoit. 
x prefque plus qu'à l'honneur qu'on v 
leur faifoit de datter les expéditions 
par l'année de leur Empire., 

Aftolfe Roi des Lombards aïant enlevé 
l*Exarcat de Ravenne ôc le Pentapole 
for "Eutychius le quatorzième & le 
demie*. des< Exarques qui gouvernèrent* 
Tltalie pour les^ Empereurs Grecs. 

Après qurïl eût mt ceue conquef- 
te y il ne penCi plus qu'à réduire le- 
sefte de; Yh&Uç fous fa piuiflànçe , ce 

gj&Lçiift frit mimât fî&: eeft g» 
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fèndre maître de Rome , & il Te flata. 
d'en venir à bout voyant que les Em- 
pereurs d'Orient ètoient engagez dans 
des Guerres éloignées , & non-feule- 
ment hors d'état de donner fecours 
aux Romains , mais brouillez avec 
eux pour i'Herefie à laquelle ils s'é- 
toient abandonnez» 

Pour comprendre la foitrce di* cha- 
grin des Papes Contre les Empeteurs 
de ConftantinopIe,<& du mépris qu'en 
faifoient les Italiens , il faut fçavoir 
que Léon Ifaurique étant tombé dans 
THercfie des Iconoclaftes, il envoya 
on Edit en Italie pour y faire briier 
les Images, cet Edir anima xeltemenc 
les peuples qai reftoient encor foÛ9 
fà domination que tous ne penferenr 
plus qu'à fecoucr te joug. Àftolfe qui-' 
ne cherchoit que loceanon de fe ren- 
dre maître de Rome& d en envahir la * 
ftotamation, fir fe* éfotts pour prou 
fiter des difpofitions dans lesquelles il 
voyoit toute J'Italie contre l'Empe- 
reur , mais Grégaire fécond qui étoit» 
tocs Pape s'opofâ vigoureufement à 
l^trepife do Kqj des Lombards J & 

B ijv 



10 fJEfprii 

Pieté l'avoit animé d'an Saint 2el« 
contre Léon pour, empêcher comme 

11 fit l'éxecution de fon Edit impie , ô& 
il alla même jgfqu'à prononcer l'Ana- 
thème contre cet Hérétique. Mais s'il 
étoit pieux il n'étoit pas moins Poli* 
tique, & aimant mieux avoir un maî- 
tre Temporel en Grèce qui ne l'étoit 
qu'en peinture que d'en avoir un à (a 
porte tel que le Roy des Lombards, il 
fe montra aulK bon fùjet que (evere 
Evefque, & tandis qu'il Excommunioit 
FEmpereur commeHeretique^ii travail- 
loit à maintenir les peuples dans t'ô- 
beiflance qu'ils luy dévoient comme, à 
leur Souverain. Ceft le témoignage 
iTAnaftafe qui dit que les Romain* 
roulant élire un autre Empereur , le 
Pape les exhorta de ne point manquer 
à la fidélité qu'ils dévoient à lieur.Sou- 
yerain , &Paul Diacre dit que les Ita- 
liens auroient élu un autre Empereur fiL 
le Pape Grégaire ne les *n euft en** 
pêches. 

Cependant comme Aftolfe étoit 
puifïant, & que les peuples animés 

«ontie l'impiété de lEnipereur p^u^ 
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voient s'échaper malgré luy , ce Pape 
vit bien qu'il ne pou voit pas long- 
temps rcfîfter à la puiflance & aux in- 
trigues du Lombard, & qu'à la fin, & 
feroit forcé d'y fuccomber , c'eft ce 
qui l'obligea d'implorer le fecours de 
Charles Martel qui fous le nom de 
Maire du Palais Gouvernoit la 
France, & te pria de prendre la quali- 
té de Patrie* de Rome qui*eft à dire~ 
Protecteur de S. Siège & du peuple ' 
Romain & Vicaire General de 1 En* 
pire.. 

Martel accepta cette qualité. ,& 
(on deflein étoit de pafler en Italie avec 
une pu i (fan ce armée pour reprimer V am- 
bition d'Aftolfe mai* ce deflein fut 
rompu , pâteeque dans cette même 
année qui fut l'an 74i.Charles Martel^ 
lîEmpereur Léon, & le Pape Grégoire 
fecond moururent. Cedermereutpqur 
fuccefleurZacharie,& enfuiteEftienne^ 
Conftantin Copronyme ' fucceda à.: 
Eeon,& Pépin prit là place de £harie§ 
Martela 
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CHAPITRE V. 

t 

0* minière Pépin & char* 
lem<tgne conquirent & donnèrent 
aux Papes le Patrimoine dé font 

_ Vierre.- 

f f-'i > mf t 9 - * •* / * - 

Es choïefi4afis at^tat,AftoIfecon- 
jLtinua (es perfecucions & fcs entre- 
prifes fur la Vil le de Rfcme donc il> 
Vouloir abfolument ufutperla domina- 
tion, & les Evêques 4e Rome fwivane 
la Politique de Gregoice^y oppofoienc 
détoures leurs forces c'eft ce qui 
obligea Eftiennede venir en France en 
Tan 754.4 pour implorer le fecouts de 
Fepin, quefes vertus Se fësinmgaes 
avoient élevé dés-1 an jciAr leTfepô^ 
ne dés firànçois £ toi rien c ement 11 n a- 
ttime des-Etats,par l'abdication du jçjw 
xieChilderic âgé de 17 ans r & qo'on^ 
renferma dans un Cloître, en le fuppo- 
fant incapaUe du Gouvernemental oy/ 



i \ - 



• »v 



> 



Digitized by Google 



de Gerfenl' 

qtrM n J cût d'autre défaut que la fou 
fcleflè de for* âge, & la puiflance ex» - 
«fcffï ye de fpn premier Miniftre. . . [ 
. Eftiçnne fit U cérémonie du Sacre ' 
de Pépin, dont l'élévation étoit deve* 
nue legitrme par la mort de Ghilderic 
qui ne furvccurqu%in anà faTonfure* , 
Se en qui for éteint le fang de Me - 
rovée. Après cette Cérémonie: du Cou* 
ronriement ou plutôt du Sacte dePe* 

{>in> le Pape au nom du peuple Romain^ 
uy offrit & luy défera la qualité de Pa* 
jtrice,qui luy donnoit dans Rome com* 
me Lieutenant de l'Empereur^a foptê* 
me aurorité , afin de l'inciter par Con * 
propre intereftà la prote&ion de cette : 
Capitale du monde , & à celle du SI 
Siège, qui non- feulement n f avoit alors 
aucune Souveraineté dans Rome, mais* 
qui ne pofledoit pas même le moindre* 
vilage de tout le grand patrimoine dont - 
il jouit aujourd'huy* . ^ i 

Pépin Ce voyant paifible Roy de 
France par Textinôbn de tout le fang 
de la première Race, & en même temps ^ 
revêtu de cette qualité de Patrice de 
Rome paflk ep Italie avec le Pape Ef? 



rtf* 

tienne, fit la guerre à Aftolfé, Ievaih- 
quit V& l'obligea de feirè la paixavee 
les Romains.Mais il fe Rebellai-année 
foïvânte , ce qui obligea Pépin de re- 
tourner une^ féconde fois en ItaUe, où 
il vainquit encor le Roy des Lômbards, 
& l'ayant dépouillé de i'Exarcat de Ra* 
tenue, & de la Marche d'Aucono ap-* 
pellée lors le Pentapole , il donna de 
l'un & de l'autre le Domaine utile an 
Pape , inâîs.tionrpayfaiôuveraineté qui 
appartenoit aux Empereurs de Conftan- 
tinople avant que les Lombards/s'en 
fuflent emparez , & qui de ce moment 
appartint au: Pépin tant par droit de 
€onqueûe que par fa qualité de Pa* 

liicev-*.- >« . " r > : '■ 

De cette ample & première Dona- 
tion Ton en voit à Ravenne les glo* 
lieux veftiges fur une Pierre ou ces 
mots font gravez , Pipinus plus , pri* 
mus amplificanda Ecdefi* vmm ape± 
ruir & Exarchamm Jiavenwt Cum 
0$mplij[imis.~C'c{k àdite Pépin le Pieux 
s ejlé le premier ejui a ouvert le* che- 
min k lagrandiffement de VEglife^ en 
iity domm fJExarM* di Jtawnnt 
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Mvec h très amples . ...le refte a été 
effacé par Tin jure des temps ou par la 
malice de quelque envieux de la gloi- 
re de la France , mais le mot de pri- 
mus y eft remarquable & fert à détrui- 
re la fable de cette prétendue Dona- 
tion de Conftantin que j'ay aflez ré- 
futée., 

Ce monument parut même fi vene- 
table à Léon X. qu'ayant fait peindre 
Ja/ale du Vatican Se reprefenter cette 
Donation de Pépin , il fit écrire au ba$ 
ces mêmes paroles tirées de la pierre 
antique de Ravenne , en effet voila le 
premier Domaine que les Papes ont 
poffedé en Italie , & pour faire voir 
que Pépin n'en avoit donné que le do- 
maine utile & non pas la fouveraineté, 
il ne faut que lire la lettre du Pape 
Paul fucceffeur d'Eftienne 5 qui fe 
plaint des troubles que luy fait Didier 
Roy des Lombars fucceffeur d'Aftolfe. 
Le Roy des Lombards , dit-il , paffant 
par les terres du Pentapole que vont 
avez, données a S.Pierre ponr le grand 
foulagement de votre ame , a confumè 
par le fer & par le feu tontes les moifi 
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Jons & toutes les chofes qui font utilet 
à U vie des hommes , & ainfi au grand 
mépris de votre Règne il a defolè les 
territoires de Spolette & de Benevent 
qui fe font fournis à voflre puijfance % 
que Dieu conferve. Etenim , dit-il. 
Longobardorum Rex Pentapolenfium 
per citicates Kantiens quas beato Petro 
pro raa^na animae veftrae mercede con- 
tuliftis y ferro & igne omnia fata & U- 
uivecfà qtiar ad /ùmptus hominum per- 
tinent confumpfit,ficque Spolentinum 
& Beneventinum qui fe fub veftra à 
Deo (ervata poteftate contulerunt 5 ad 
magnum defpe&um regni veftri defo- 
kvit, 

, Charlemagne maître de Rome com- 
me fon pere , en cette mefme qualité 
de Patrice palfa en Italie Tan 774 , pour 
délivrer le Pape Adrien des opprefïïons 
de ce même Didier , il TalTiegea dans 
Pavie , le prit & l'envoya prifonnier 
en France avec Ta femme & la fille 3 Se 
s'étant ainfi rendu maître par droit de 
conquête de tout le Royaume de Lom- 
bardie , il fot à Rome , où non feule- 
ment U confirma la Donation de fou 
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Pere , mais il y ajouta le Duché de Spo- 
lerte , aux mêmes conditions , c'élt à 
dire en donnant le domaine utile Se 
*'en re fervant la fbuveraineté. 

Ce fut dans ce premier voyage à Rou? 
me qu'il y convoqua un Concile de 
cent cinquante- trois Evcques ou Ab-: 
bez , & c'eft dans ce Concile que Gra- 
tian. fur le rapport de Sigebert fuppofe 
contre vérité que le Pape & les Pè- 
res donnèrent à Charlemagne le droit 
de nommer lEvefque de Rome , puis 
qu'au contraire fuivant le témoignage 
de Sigonius aprouvé par le fçavant Pè- 
re le Cointe , Charlemagne qui avoit 
ce droit comme Patrice le remit an 
peuple. Charleî, dit-il, far une grande 
modération dt ame remit aux Romains 
le droit d'élire un Pontife , & confentit 
que VélcBion fe fer oit félon l'ancien 
fifage par le Clergé & le peuple ajfem~ 
blez ,pourveu qu elle fe fift fans tumul- 
te & fans Brigues. Caroluâ , dit- il , exu 
rnia animi moderatione uftu y Romani* 
pu legendi Powificis remifit ^atque ut 
Antigua ratione comitit per Clerum ac 

populum modo fine wmlru ambitufAc 

Ci) 



haberentur idtro afjenfit. 

L'an 7S1 Charlemagne fit lin fécond 
voyage à Rome où il fit facrer par A- 
drien fes deux fils, Pépin Roy d'Jtalie, 
& Louis Roy d'Aquitaine , & donna 
encor au Pape tout le territoire de Sa- 
bine. Territorium Sabinenfe intégrant. 

L'an 7S7 il fit un troifiéme voyage 
à Rome > & ayant vaincu Arigize Duc 
de Benevent , il donna Capouc au Pape 
avec plufieurs autres terres de ce Dur 
çhé. 

L'an 796 Adrien mourut & Léon 
III. luy ayant fuccedé,le vieil Anna- 
lifte de Lauresheim dit que le Pape 
Léon envoya par fes Nonces les clefs 
du tombeau de faint Pierre, & TEt en- 
dard de Rome avec plufieurs autres 
prefèns, & Je pria d'envoyer quelqu'un 
des Grands de fon Royaume pour re- 
cevoir du peuple Romain le ferment 
de fidélité & de fubje&ion. Ter Lega- 
tos fuos Léo claves confefftonis fanfti s 
Tetri , M vexillnm Roman* urbù cum 
aliis mnneribm Régi mifit y rogauitejHe 
ut aliquem de optimatibus Romam mit- 

ftrit qui populnm RomMum ad faam 

» 

* 
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fidem atqne fubjettionem fer facramen- 
ta firmaret. Ce qui eft une preuve ma- 
iiifefte que le Pape reconnoifloit que la 
fbuveraineté dans Rome apartenoit à 
Charlemagne , puis qu'il le prie d'en- 
voyer un des Grands de fon Royaume 
pour rerevoir le ferment de fidélité & 
de fubje&ion du peuple Romain. Fi- 
dem atque fubjeElionem. 

Tonres les? équivoques que cher- 
che Bellarmin pour éluder un partage 
fi clair & fi net , Se pour dire que Léon 
III. s'adrella à Charlemagne afin qu'il 
luy fift prêter à luy Pàpe le ferment de 
fidélité par les Romains , font des rai- 
fbnnemens qui n'ont ny fond ny foU- 
• * àké 3 Sc que la grammaire feule pôur- 
roit confondre \ puis que le mot ,fUam 9 
ne peutfe raporcer qu'à celuy qui en- 
voyé le grand Seigneur & non pas à ce- 
luy qui le demande \ raifonnemens qui 
font entieremët détruits par Tegan'qui 
' dit qu'Eftienne IV. fucce/îèur de Léon 
fit prêcer parles Romains le ferment de 
fidélité à Louis le Débonnaire, quifta* 
tim poftquam, dit-il , ponttficaturn fup. 
cepit > jHjftt Qmncm fofttlum Romanwn 



Digitized by Google 



50 - L'Effrit 

fidelhatem cum juramento promit ter* 
Ludovico. Dans lequel mot Bellarmiri 
ne peut imaginer d'équivoques. 

En PanSco fous le Pontificat de ce 
même Léon 1 1 1. Charlemagne comblé 
«le viétoires Ôc de triomphes ajouta à 
tous fes titres glorieux le nom d'Em- 
pereur d'Occident qui ne luy donna 
rien qu'il ne polfedât déjà , puifque par 
fes armes il étoit Roy de prefque toute 
l'Italie que fon épée avoit unie à la 
Couronne de France par la deftru&ion 
du thrône des Lombards, & dont dix- 
neuf ans auparavant il avoit fait cou- 
ronner Roy Pépin fan fils aîné , Se 
qu'en qualité de Patrice & en vertu 
de fes conquêtes il étoit reconnu dans 
Rome pour unique Souverain abfolu r 
non feulement par l'autorité de la Juf- 
tice qu'il y exerçoit y mais par la mon- 
roye qu'on y frappoit à fon coin, & 
dont il refte des morçumens dans le* 
cabinets ,* prérogative qui n'appartient 
qu'aux véritables Souverains. 

Paul Diacre nous en fournit même 
une preuve fort authentique > parce 
que dédiant le Livre de Pomponiu* 
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f eftus à Charlemagne dans le temps 
qu'il n'étoit encot que Roy , Vous 
trouverez. y luy dit. il, dans ce Livre 
les noms des rues , des fortes * des mon- 
tagnes & des tributs de vôtre ville de ; 
Rome, Civiratis veftr* Ro?nule& via- 
rum, port arum , montium y locorum y tri- 
buumvevocabula difcrte reperietù. Ec 
il eft confiant que lors que cette Ept- 
tre dedicatoire luy fut 'adreffée il n'é- 
toit que Roy & non pas Empereur* 
puifqu'elle s'adrefTe Domino RegiCa- 
rolo Regum fublimiffimo. Au Roy Char- 
les le plus grand des Roix. Donc il é- 
toic fouverain de Rome avant que d'ê- 
tre Empereur. 

Les Papes lors de l'élévation de 
■Gharlemagne à l'Empire n'a voient, 
donc encor aucune fbuveraineté dans 
l'Italie, quoy que par (à libéralité 6c 
celle de Pépin fon pere ils y pofledaf* 
fent déjà le domaine utile d un tres- 
ample patrimoine : L'on pourroit mê- 
me en tirer une preuve du témoi- 
gnage de deux Autheurs Grecs d'au- 
tant plus irréprochables fur ce fait 
qu'on fçait la jaloufie que la proclame* 

C iv 
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tion de Charlemagne donna aux ErriS 
pereurs de Conilantinople. Cependant 
ces deux Auteurs qui (ont Zonare 8c 
Theophane difewt nettement queC har- 
lemagne du moment de cette procla- 
clamation acquit la fouveraineté de la 
ville de Rome , qu'ils pretendoient ê- 
tre jufqu à ce jour demeurée à leurs 
Empereurs, ytiQ^çw Va^s W omL 
rx z&zpv <W tùy tÇov&dM 7&V dit 
Theophane , Rome depuis ce temps-là, 
dit-il , vint en la pojfcjfîon des Fran- 
çois. Et Zonare dit : » ris $e?y 

7rf. Rome vint , dit il , en la poffeffwn 
des François Charles^ étant couronné 
yar Léon & nommé Empereur des Ro-^ 
mains. Et plus bas , £ i-mA/W W- 

ÇYit TV? Pffmt OJUTli èwé.<b<W. Et pOT 

ce moyen , dit- il , ils furent maifires de 
toute l'Italie. 

Il eft vray que ces deux Autheurs fe 
trompent en difant que Charles ne fut 
maître de Rome que du jour qu'il fut 
proclamé Empereur, puis qu'il Tétoit 
auparavant , mais leur témoignage feue 
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toujours pour montrer que les Papeà s 
n'y a voient alors aucune fouveraineté* 



CHAPITRE VI- 

• - 

De Ltberahtez, de Louis le 
Dehonnme. 

LOiïis le Débonnaire ayant Cuccedé 
àCharlemagne voulut enchérir fur 
les liberalirez de Ton pere , & de fon 
ayeul, & pour cet effet Pan 817 non 
feulement il confirma au Pape Pafcal 
toutes les Donations qu'ils avotent fai- 
tes au faint Siège , mais il y ajouta la 
ville de Rome > avec tous les Droit» 
de Domaine y de Juftice , & de Princi- 
pauté 3 hors la Souveraineté direâe &c 
fuperieure dont il fe referva bc dont il 
exerça toâ jours & luy & fesSuccefleurs 
la jouiflànce. Ego Ludovicus y dit le ti- 
tre , ftatuo & concedo per hoc paÏÏHM 9 
€onfirma<tionis no(ir<& itbi beato Petrp 
Trincipi /fpofiolorhm y & per te Vica- 
rio tno Domino Pafchali fnmmo Pow* 
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tifici de univerfali Papa & fuccefforî- 
bn$ ejus in perpetunm civitatem Romà- 
nam 9 &c. Moy Louis , dit-il > je donne 
par cet a&e de confirmation à vous 
faint Pierre Prince des Apôtres , Se 
jpar vous à vôtre Vicaire le Seigneut 
Pafcai fouverairç Pontife & Pape uni- 
verfel , & à fes Succefleurs à perpe» 
tuité , la ville de Rome , &c- Et enfuite 
H as omnss fupradiElas provincias , «r- 
bes civitates & oppida atyuc caftella r 
viculos & territoria , [imnlyne & pa- 
irimonia \atn difta Ecclefia tm , béate 
Tetre j4poftole y & per te beato Vica* 
rio tm fpirituali Domno P afchali fum~ 
ma Pontifie* & univerfali Papa ejuf* 
que fuccejforibus ufcjue in finem faculi 
eo tntd» confirmamus ut In fuo deti* 
fieat jure , principatu , ac ditione , tou- 
tes ces fufdites Provinces , Villes , Ci- 
tez , Bourgs, Châteaux, Villages, & 
Territoires , & tou^s ces Patrimoines 
fufHits, j'en aflTure le don à vôtre Egli- 
fe , ô bienheureux faint Pierre Apôtre > 
& par vous à vôtre bienheureux Vicai- 
re fpirituel nôtre Pere le Seigneur PaC 
eal fouveraitt Pontife & Pape uuiveç* 
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fet , & à fes Succefleurs jufqu'à la fin 
des fiecles, en forte qu'ils lepofledenc 
en droit utile , en titre de Principauté 
& en Juftice. 

Voila de quelle manière ce Roy de 
France Empereur accrut de la ville de 
Rome & d'un titre de Principauté les 
Donations de fes pères , & quoy que 
les Italiens difent que ce titre n'eft 
qu'une fimple confirmation de ce qui 
leur appartenoit déjà à caufe du mot 
Confirmamus , il eft vray que ce n'eft 
qu'une confirmation à l'égard des do- 
maines utiles que fes nredece fleurs a- ' 
voient déjà donnez au faint Siège -, mais 
c'eft une Donation nouvelle a l'égard j 
de Rome &: du titre de Principauté ac- j 
cordé fur le refte. 

J'ay dit qu'en donnant au Pape ces 
Etats en Domaine , Juftice & Princi- 
pauté, cet Empereur s'étoit retenu le 
droit de fouveraineté dire&é qui coiv 
fiftoit à faire barrre monnoyedans Ro- 
me ; confirmer l'éle&ion du Pape , en- 
voyer des Commifïàires pour reformer 
la Juftice, & publier des Loix & des 
Ordonnances > c eft ce que porte e% 
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preflement ce même -titre par ces motif 

5 al va noflra m omnibus dominatione 

6 illorum ad noftram partern fubjec* 
tione , fauf en tout nôtre domination 
6c la fùjertion qui nous appartient. 
Etce'quedit une Conftitution qui fe 
trouve dans les Capitulaires de l'Em- 
pereur Lothaite, par laquelle il ordon- 
ne que les Loix de Charlemagne & de 
Loiiis le Débonnaire feront obfervées 
par tous Ces Sujets du Royaume d'L- 
talie & par ceux de la f aime Eglife. 

^Jufques-là que des plaintes ayant 
été portées à cet Empereur de quelque 
entreprife faite à Rome fur fon autori- 
té. Voicy les mots d'une lettre que le 
Pape luy écrivit. Nos fi incompe tenter 
aliquid egimus & mfubditis juftœ legis 
tramitem non Confervavimusvejlroac 
mifforum veftrorum cunfta volumtit 
emendari judicio. Si fay fait quelque 
chofe ineornpetemment , & que je ne 
me fois pas renfermé dans les voies de 
la juflice que fay fur mes fujets, je me 
fonmets à la correction de votre \nge- 
menl ou de celuy de vos Co?nmiff aires. 

Voilà la fource véritable des grand* 
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îbiens que pofledent aujourd'huy les 
Papes , & Louis le Débonnaire leur 
Syant accordé la juftice dans de cer* 
tainr bornes, le titre de Principauté 
dépendante néanmoins de fa Couronne, 
il leur a été facile dans rabaifîement de 
la race de Giarlemagne , & dans les ré- 
volutions de la Monarchie Françoife, 
& de l'Empire paffé en différentes fa- 
milles, de profiter de ces changement 
pour étendre leur puitfànce& Ce don- 
ner enfin une fouveraineçé abfoluë fut 
Rome & fur le Patrimoine de faine 
Pierre , & c'eft ainfi qu'ils ont joint peu 
à peu la Principauté temporelle à 1 e- 
minence du Sacerdoce, 

Je n entreray point dans la que/lion 
defçavoir fi cette puiïïànce temporelle 
qui amis le luxe & les richelles & par 
çonfequent l'orgueil & l'ambition dans 
la Cour Romaine, s'accorde parfaite- 
ment avec l J Evangile qui ne prêche que 
la pauvreté, il £I>fKc que j aye montré 
que la pieté Royale de Pépin, de Char- 
lemagne & de «Louis le Débonnaire 
envers le faine Siège efl: digne d'une 
Éternelle louange, & d'une reconnoik 
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iance immortelle de la part des Papes, 
û les Evêques pour foutenir leur di- 
gnité pofledent des biens temporels 
des Fiefs, des Comtez, desDuchez,& 
s'il y en a même en Allemagne qui du 
débris de la Couronne des Enfans de 
Louis le Débonnaire ont joint le Scep- 
tre à la Houlette , la Couronne à la 
Mitre , la Souveraineté à l'Epifcopat, 
comme les Elefteurs & autres Princes 
Ecclefïaftiques , pourquoy le premier 
<lesEvêques,le fuccefleur de faint Pierre 
tt'aura-t-il pas le droit de pofleder des 
Etats indépendans pour foucenirl'Emi-. 
nence du Pontificat, & fournir à fes 
dépenfes neceflaires. 

Ce n'eft donc pas ni les richefles, ni 
les domaines, ni la Principauté du Pape 
qu'il faut blâmer, mais c'eft l'abus qu'il ' 
peut faire de ces biens temporels, en les 
employant pour de mauvaifes fins , & 
c'eft encor plus la méconnoiflànce de 
fbn bienfaiteur , lorfque par une ingra- 
titude condamnable il tourne à l'op- 



fance temporelle dont il leur eft rede- 
vable , &c qu'il fait des Ligues & des 




iïion des Roix de France cette puif- 
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Traitez contraires aux interefts de leur 
Couronne. 



CHAPITRE VIL 

De U qualité Spirituelle du Papei 

* 

L 9 Autre qualité que potfède le Pape, 1 
c'eft celle de premier Evêque des 
Chrétiens, Tout le monde conçoit ai- 
sément ce qu'eft le Pape dans fa qua- 
lité de Souverain Temporel , mais il y 
3 bien à dire que tous ne conçoivent 
également ce qu'il eft par cetce qualité 
de fucceffeur de la Chaire de Saint 
Pierre. 

Il y a deux fentimens tout oppofèz 
fur ce fujet entre lesCatholiquesLAin 
e(t celuy des Canontftes Italiens mo- 
dernes, entre lefquels Bellarmin a écrit 
avec le plus de Doctrine , mais tout 
çnfembie avec le plus de paflion , &C 
l'autre eft celuy de Gerfon 3 delaSor- 
bonite & des Prélats de France. 
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Les flateurs de "Rome qui fuivent 
: la première opinion prétendent, i.Que 
l'Eglife eft une pure Monarchie fpiri- 
■tueUe , abfoluë & indépendante , dont 
le Pape eft le Souverain Monarque. 
z. Que le Pape comme Chef de cette 
Eglife a reçu feul J'autorité des Clefs. 
.3, Que les Evêques n'ont qu'un pou- 
voiremané & dépendant du lien, 4. 
Que le Pape eft infaillible. 5. Qu'il a 
une puiflànce fuperieure à celle des 
Conciles. 6. Qu'il a feul droit de les 
convoquée & de les confirmer. 7. Que 
fa puiflànce s'étend fur le temporel des 
Princes Chrétiens du moins indirecte- 
ment fuivant la reftrittion de Bellar- 

* 

min. 

Gerfon tient au contraire, & avec 
luy toute l'Eglife Gallicane , & c'eft 
la Doctrine de la Sorbonne. 1. Que 
l'Eglife a efté inftituée deJefus-Chrift 
une Monarchie fubordonnée aux Loix 
d'un gouvernement Ariftocratique. 2. 
Que le Pape n'eftque le Chef Minifte- 
nel de l'Eglife dontjefus Chrifteftle 
feul Chef Ètfèntiel , 8c que les clefs ont 
été données à toute l'Eglife. 3. Que 

tous 
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tous les Evêques ont leur pouvoir im- 
médiatement de Jefus-Chrift, n'y aïant 
qu'un feui Epifcopat auquel ils parti- 
cipent tous également avec le Pape. 
4. Que l'infaillibilité appartient à TE* 
glife légitimement aflemblée ôc non 
au Pape feul. 5. Que le Concile eft au 
dcfîus du Pape lorfqu'il eft oecuméni- 
que & légitime. 6. Que les Princes fe- 
culiers ont été & font en droit de con- 
voquer les Conciles , & que les Conci- 
les n'ont pas befoin pour leur validité 
de la confirmation du Pape. 7, qu'il n'a 
aucun pouvoir ni direft ni indirect fur 
le temporel des Princes Séculiers. 

Il eft confiant que toutes cesverr- 
tez orcodoxes étoient avouées par les 
premiers Papes & par tous les Pères 
de TEgHfej comme il fe verra dans les 
preuves de chaque article que je iâ- 
cheray de raporter 5 mais parce qu'il 
n'y a rien que ne prefume de foy une 
Pu i dan ce qu'on é^ale par iîaterie à la 
Divinité. 

T^ihil eft quod Credere de fe 
$Jon fojfit cum Mandat ht DU s 4 fia 

foteftas* 
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L'encens des Canoniftes gagez par Ie# 
Papes a trouvé des Efprits tout prêts 
à. fuccer avidement les poifons dont ils 
ont voulu les corrompre , & ces adu- 
lateurs femblables à ce Parafue donc 
Plante diCoiz. Hic frofcElo ex ftnltU 
infanos facit. Ce flateur fait d'un fou 
un infensé > après leur avoir infirmé 
leurs fitufles maximes, ils ont porté ur* 
Grégoire VU. un Boniface VUL un 
Jule IL un Grégoire XIV. & un Sixte 
V. à des abus h téméraires de leur au- 
torité qu'on ne peut lire qu'avec hor~ 
reur les excès de leurs entteprifes* 

Voyons donc quelles font les boc- 
nés légitimes de cette prétendue pie- i 
nitude de puilîance des Papes , et \ 
qu'il peut ou ne peut pas comme Chef 
de l'Eglife pour porter enfuite un ju- 
gement folide fur la conduite que la- 
Cour de Rome a tenue depuis quel- 
ques années contre la France, foit dans 
le refus des Bulles à plus de quarante 
Evêques, foit touchant la difpenfè don- i 
née à un Enfant de dix-fept ans pour | 
^Archevêché de Cologne , foit pou* 

la privation de la franchife du quartier 

■ m 

* s . " f 
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Je TAmbafladeur de France , (oit fur 
les Excommunications employées à ce 
fujet purement temporel , foit enfin 
à l'égard des Ligues faires au préju- 
dice de la Religion Catholique^toutes 
lefquelles queftions feront la matière 
d'un fécond Traité , mais dans cduy- 
cy nous examinerons fimplement les 
fept queftions qui font en débat entre 
les Canoniftes Ultranaontains & TE^ 
glife Gallicane.. 



CHAPITRE VIII. 

- 

Première qneflion. Si ÏEglife efi 
une pure Monarchie, 

l>e U Primauté du Pape*, 

+ 

1 

NOus fbmmes Tous d'accord dé 
la Primauté du fiege de Rome 
établie dans la perfonne de S. Pierre 
ftm premier Evêque , par une infinité 
«fegaflages de l'Ecriture. Tetreamaç 
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me plus bit paCce oves rneas. Pierre 
rn aimes tu plus que ceux-cy, pais mes 
oh ailles. Quand il n'y auroit que ce 
partage il (liffiroit pour convaincre tous 
les hérétiques qui ont voulu attaquer 
cette Primauté. 

Jefus-Chrift ayant voulu établie 
Tordre de la Hiérarchie de Ton Eglife 
a inftitué les Preftres dans fes foixante 
& douze Difciples , &- au defsus des 
Preftres les Evêques dans Ces douze A- 
pôtres. Mais comme dans l'ancienne 
Loy il y avoir dans la Synagogue un 
premier Pontife y il a voulu que dans la 
Loy nouvelle Pierre fût le premier des 
Apôtres 5 & il ne choifit ni André qui 
étoit l'aîné de Pierre , & premier ei> 
vocation , ni Jacques fi proi he parent 
du Sauveur qu'il en étoit apellé le frère, 
ni Jean le bien-aimé de fes Difciples, 
pour enfeigner aux hommes que les 
confiderations humaines ne doivent 
"point avoir de parc dans le choix de 
ceux qu'on élevé aux premiers Sacer» 
doces. 

Cette Primauté donnée à S, Pierre 

«Dtre fes frères ? & qui çft demeurée 
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attachée au Siège de Rome , où il £uc - 
transféré de celuy d*Antioche , eft re- 
connue non-feulement de S. Matthieu 
qui le nomme le premier au Chapitra 

4. de fon Evangile, mais encorde tous * 
les anciens Pères de TEglife , Eufebe, 

5. Jérôme, S. Irenée, S. Cyprien luy 
donnent à ce fujet des noms tout par- 
ticuliers,i'apellant en differens endroits 
le Chef, le Primat, le Prélat* le prin- 
cipal & le Prince des apôtres & de 
VEglife, Sozomene & Catfiodore le' 
nomment avec la même diftinttion, Se 
jullinien dans la Loy Inter Claras aif 
Code de Summa Trinitate^ tirée d'u- 
ne Epitre que luy adreflk le Pape Jean 
fecçnd , reconnoift clairement cette 
Primauté de Rome par ces paroles,. 
S^ua * effe verè omnium EccUfiarum 
Caput & Patrum ReguU, & 'Trinci* 
fum ftaruta déclarant. Que les Canons 
des Pères & les Edits des Princes dé- 
clarent eftre véritablement la Te fie de 
tontes les Eghfes, auflï le Concile de 
Conftantinople après avoir honoré le 
Siège de la nouvelle Rome du titre-de* 

J?^riarcat ? & voulant l'élever au plua 



1 
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haut point de diftin&ion poflible or- 
donne qu'il tiendra le premier rang, 
après l'Eglife de l'ancienne Rome. 

Cette Primauté de S. Pierre (erron- 
ée encor établie dans tout le cours de 
l'Ecriture, dans laquelle cet Apôtre en 
toutes occafions prend la parole pour 
l'Eglife univerfelle, car foit- que Jefus 
demande à fes Apôtres une profeflïoii 
de foy , foit qu'il leur donne la puif- 
fancedes Clefs , ou la Charge Paftora- 
le , S. Pierre feul les reprefente tous, 
parle pour' tous reçoit pour tous -, s?il 
faut fubftituer un *Apôtre à PEpifcopat 
du traître Judas , créer des Diacres, 
traiter les queftions de la Loy , . c'eft 
Pierre qui prend la parole dans l'af- 
femblée* Sa Primauté eft donc incon- 
seftable, mais elle n'emporte pas en la 
perfonne de S. Pierre & en celle de 
fès fuccefleurs une Monarchie abfo- 
Inë fur l'Eglife , & indépendante de fa 
puiflàncc Ceft ce que j£ vais eau 
pliquer,. 
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CHAPITRE IX. 

gue U P/imautê n opère point l» 

Ultonarchie. 

LE Pontife Romain eft le Premier.;, 
le Chef, le Pafteur des Ouailles,, 
& qui a reçu la promeflfe des Clefs 
tout cela dans Tordre Hiérarchique 
établit un chef à la teftë d'un Etat 
Ariftocratiquc r mais c'eft un Chef à 
la puillance duquel tous fes frères par- 
ticipent , & qui ne peut outrepaflet les 
Loix qui luy font preferites par le gou- 
vernement de i'Eglifè univerfelledont: 
les Canons fervent de barrière à cette 
autorité fuperieure,. 

Pour concevoir quelle puiflancefu^ 
perieure a le Chef de l'Eglife , il four 
remarquer qu'il y a différentes efpe- 
cesde Monarchies ; les unes font ou*, 
res & abfolues, dans lefquelles la feu- 
le volonté du Prince fert de Loy & de 
raifon j de forte que ne rendant cou*. 



4* ÏEfprit 

pte qu'à foy-même de toutes Tes ac- 
tions il peut abroger toutes fortes de 
Loix , & en conftituer de nouvelles 
comme bon Iuy femble. Vbi quod 
Vrincipi placuit Legis habet vigorem % 
ou tout ce qui plate an Prince k la 
force de la Loy. Ceft là la véritable 
Monarchie dont toute l'eflence con- 
fifte, comme dit Tacite 5 à ne rendre 
raifon qu'i.un feul, In cjua non aliter 
ratio confiât quam fi uni Reddatitr. 

La féconde forte qu'on peut apel- 
1er Monarchies imparfaites, font cel- 
les dans lefquelles le Monarque eft 
véritablement fouverain,mais fournis à 
l'obier vation indifpenfible de certai- 
nes Ordonnances qu'il ne Iuy eft pas 
permis d'enftaindre & qui ne partent 
ni de Iuy ni de (es predecelTeurs 5 mais 
des Etats ou Diètes qui les ont refo- 
luës , & dans l'exécution defquelles 
néanmoins il agit comme Maître. 

La troifiéme efpece eft de ces Sou- 
verains qu'on ne peut prefque apcller 
de ce nom, n'étant que fimples chefs 
<Tun grand Corps Ariftocratique, dans 
lequel refide toute Ja puifTanee, & que 

*es 
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fées-chefs ne peuvent exercer queconu 
:me fimples exécuteurs des Loix que 
la Republique a établies , & dont ils 
ne font que les premiers Miniftres, tels 
étoient autrefois avec les Ephores lei 
Roix de Lacedemc ne, & tels font en- 
cor & dans un pouvoir plus limité les 
Doges de Venize , le Roy de Pologne 
peut fervir d'exemple de la féconde 
Efpece , & celuy de France pour mo- 
dèle de la première. 

Cela posé, il eft facile de voir que 
le Pape eft dans l'Eglife, ce qu'eft a peu 
prés le Doge dans la Republique de 
Venife, avec cette différence que la 
Republique ne ce(Te jamais y au lieu 
que les Conciles qui compofent le 
Corps Ariftocratiqué de l'E b life ne 
font pas toûjours aflèmblez, & il fe* 
roit difficile de trouver dans le monde 
une puiiTance Temporelle dont lemo- 
déle aproche plus du gouvernement de 
FEglifè dont le Pape eft le Chef fans 
Monarchie abfbluè, fuperieur à Ces fre«* 
res qui luy font égaux etr Caraftere EL 
fentiel , dépendant du Corps qu'il gou- 
verne, & obligé d'adminiftrer fon pou^ 

E 
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voir fuivant les Loix inviolables que 
les Canons luy pteferivent. 

je ne pretens pas néanmoins que 
l'on prenne pour abfolument jufte cette 
comparaifon du Pape avec le Doge de 
4a Republique de Venife. Je fçay une 
infinité de différences Eflentielles qui 
les diftinguent , mais je le propofe 
•comme une idée la plus approchante 
entre tous les-Etats Temporels , puif- 
qne comme la Souveraineté ne refide 
pas abfolument dans la petfonne du 
Doge, mais dans le Corps de la Ré- 
publique dont il eft le Chef , auffi la 
pleine & entiete Autorité Hiérarchi- 
que refide dans l'EgHfe & non pas 
dans le Pape qui n'en eft que le prin- 
cipal adminiftrateur, 

En effet l'Ufage des Clefs ne s'ad- 
miniftre pas par une puilTance abfo- 
luc , mais félon la règle des Canons 
qui limitent le pouvoir de ce premier 
i admîniftrateur , Vfiu Clavium non 
mera & abfoluta foteftate fed feenn- 
Attm Canones Exercendus , le Canon 
de Micità, queftion }, y eft formel , 
2{jmo EpiJcopHS^k-i^Excomrmmcet 
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knte quant caufa probemr pyopter qua 
Ecclefiafiici Canones hoc fieri jubent. 
que ml Evêque ne prononce d* Excomi 
munication avant que de prouver la 
raifon pour laquelle les Canons l'obli- 
gent de la prononcer. Auffi le Pape Clé- 
ment qui fut fucceffeur de S. Pierre 
écrivant à Jacques frère du Seigneur, 
luy dit , Ligabit quod oportet ligari, 
& folvet quodExpedit folvi y tanquam 
qui adlicjHtdum Ecclefia Regulam no- 
uent. Il lira ce qui doit .efire lié , & 
délira ce qui doit efire délié, comme ce* 
luy qui conmifi parfaitement la règle 
de VEglife> parceque comme dit S. Au- 
guftin , Spiritus Santlus habuans in 
Sanftis per quemquifque Ligatur im- 
meritam nulli ingerit poenam. Le S. 
Efprit qui habite dans les Saints , & 
far qui on e fi lié, nimpofe des peines à 
qui que ce foït qu'il ne les ait mérités. 

^ Le Pape nonobftant la Primauté 
n eft donc pas un Monarque, mais un 
Chef d'un Corps Ariftocratique qui 
doit fe conformer aux Règles de l'£. 
glife comme luy commande le jj.Ca- 
non de ceux qu'on attribué* aux Apo. 
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très, & qui quoiqu'ils ne foient pa<5 
d'eux véritablement "font néanmoins 
vénérables par leur antiquité. Epifcor 
pos y dit ce Canon, nniufcujHfque gen» 
tis nojfe oportet eum qui primus eft 9 
ixifiirnare Caput, & nihil facere qno'd 
fit arduum <tut Magni moment* pra- 
ter illius fententiam * feà nec Me abf- 
que omnium Sententia aliqmd agat m 
Il faut y dit- il, que les Evçques àe toutes 
les Nations reconnoijjent celuy qui eft 
le premier, quils le confiderent comme 
le Chef, & nefajftnt rien de confequen- 
ce fans fon avis, mais il ne doit pas 
aujfî luy-meme rien faire fans Vavis de 
tous les autres. 

Et quoique l'état Monarchique (bit 
fans doute le plus noble, ( & le plusa- 

■ prochant de la Divinité , il eft certain 
que TEtat Âriftocratique paroift le 
plus .conforme à la liberté & à la rai- 

, ion. En effet fi nous en croyons la 
nature & le fentiment d'Ariftôte dans 
fes Politiques rien n'eft égal aux refo- 
Jutions du.Confeil Ariftocratique, Car, 
diril, -lorfque plufîeurs font enfemble 
a fa prudence particulière, de 
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<éï aflemblage de plufieurs hommes 
n'en compofe pour ai nfi dire qu'un 
feul qui a la Vertu de tous, ce qui fait 
que le jugement en eft meilleur;, par- 
eequeles uns voyenrime chofelesau- 
tres une autre y & ainfi tout eft vu de 
tous, c'eft pourquoy les Roix fages 
apuyent folidement leur autorité Mo- 
narchique par une ombre de gouver- 
nement Ariftocratique^ju'ils établirent 
dans Jeurs Confeils, par l'avis defquels 
ils arreftent leurs plus importantes re- 
folutions, afin de ie conformer au paf- 
fage de l'Ecriture qui dit : que le faluc 
fe trouve dans l'abondance des Con- 
feils. Vbi multa, ConftlU ibifalus. 

Il y en a qui ont voulu faire diftinc- 
tion entre l'État de i*Eg!ife& fon gou- 
vernement & dire que Pun eft une 
Monarchie & l'autre une Anftocratie, 
rhais ce fentiment emporte une çon- 
rradi&ion manifefte , parte que VEtat 
Se le gouvernement font indivifibles, 
là différence d'un Etat n'étant que 
dans la différence du gouvernement 
Ainfi & l'Etat de l'Eglife & fon gou- 
vernement tout n'eft qu'une pure & 
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véritable Ariftocratie fous la conduire 
d'un Chef Minifteriel que Jefus-Chrift 
a étably pour entretenir & pour mar- 
quer l'Unité de FEglife. 

Car il eft conftant que fî Jefîis-Chrift 
en laiflànt une égalité de puiflànce en- 
tre les Evêques , n'en avoir pas étably 
un auquel comme chef tous les autres 
feroient unis y cette autorité indépen- 
dante & divifée rencontrant une infi- 
nité d'efprits diflfèrens > aûroit fait naL 
tre autant de fchifmes qu'il y auroit en 
de Chaires Epifcopales. C'eft le fènti- 
ment de faint Hierôme qui dit dans 
fon premier livre contre Jovinian, que 
* Jefus-Chrift en élut un parmy les dou- 
ze afin que rétablifïement d'un chef 
ôtât Poccafion du fchifme, Propterea, 
dit-il , inter âmâecim Htws eligitur n% 
c api te conflitHto fchifmatis tofîatur oC* 
cafio. Ainfi Jefus-Chrift a étably dans 
fon Eglife un Chef pour tenir quelque 
chofe de l'Etat Monarchique qui eft le 
plus noble de tous les Etats $ mais par- 
ce que tout homme feul peut aifément 
jfe trompe* , il a foûmis ce chef ai* 
gouvernement Ariftocratique de tou~ 
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te l^Ëglife légitimement auemblée en 
fon nom , qui feule eft infaillible , 8c 
qui feule a l'autorité de faire des Ca- 
nons inviolables félon lefquels VUfage 
des Clefs eft réglé, 



CHAPITRE X. 

De M, emblée freqt^en'e des Ccncfc 
les fiJvs la primitive Egnje-> C"* 
àçs afufes du relâchement far ce 
fijet. 

m • * 

C'eft par cette ration que dans la 
Primitive Eglïfe raffemblée des 
Conciles eftoit fi fréquente > & que les 
Apôtres eux-même n'ont rien déter- 
miné fans cette aflemblée qui repre- 
fentoit le Corps des Fidèles , &c c'eft 



Pape dans des Synodes particuliers a 
condamné des Herefies , Ton a fait 
confirmer ies refolurions de ces Syno- 
des par des Conciles oecuménique^ 

E m} 



4 . 
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le Pape Vi&or dans un Synode tenu à 
Rome prononça fur la célébration de 
la Pafque , & cette qneftion fut encor 
tcaktêe au Concile de Nice. Liberius 
& après luy Damafe condamnèrent 
dans des Synodes Pherefie de Macedo- 
donius, & elle fut enfuite condamnée: 
derechef dans le Concile de Conftan- 
tinople. Celeftin dans un Synode te- 
nu à Rome condamna Neftorius , Se 
cette condamnation fut répétée dans 
, le Concile d'Ephefe. Félix 1 1 1. con- 
damna Pierre d'Antioche qui fut encor 
jugé au cinquième Concile de ConC- 
tancinople. 

Je pourois en raporter une infinité- 
d'autres exemples , mais quelques pré- 
cautions que l'Eglife Univerfelle ait 
prifes par fa fagetfè pour maintenir le 
bon u(age de l'Affemblée fréquente 
des Conciles , l'ambition des Papes 
qui fqnt tous leurs efforts pour poufler 
leur autorité à une plénitude de puif- 
fance abfolument indépendante , l'a 
peu à peu emporté ,& comme ils vou- 
droient que ce pouvoir qu'ils tâchent: 
de rendre arbitraire ne fut point limir - 
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ré par 1c gouvernement Ariftocratique 
inftitué de Dieu dans Ton Eglife par ces 
termes exprés: Die E ce le/ta , adrefïeau 
vous à TÊglife y ubi funt duo vel très * 
congregatî in namine meo ibi fum. Je' 
fuis 01V deux ou- trois font atfemblez' 
en mon nom. Et fi dm con r enf erint , 
fi deux font dans le même fentiment ; 
ces Papes v dis-je 5 dans ce defir ont in-- 
fcnfiblement aboli cette fainte inftitu— 
tion pafïant des fîecles entiers fans en 
atTembler ; ,& lors qu'ils font forcez de * 
le faire ils employent tous les artifices» 
imaginables pour en prolonger pen- 
dant plufieurs années les conclufions, , 
afin deflàyer de les dilToudre fans rien> 
faire ^ou de prendre pendant ces lon- 
gueurs les momens^& les difpofîtions s 
d'efprits qu'ils voyent favorables à 
leurs intentions **au lieu que ces pre- 
miers grands Conciles œcuméniques- 
que faint Grégoire confeflbit révérer 
comme, les faints Evangiles, fè terrni- 
noient en peu de temps & quelquefois- 
en peu de jours. 

Ceft fans doute dé cet abus que: 
naift tout le. defordre de l'EgJife > & le§* 
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grinces Chreftiens que leur cara&ertf 
engage à maintenir la Police EcclefiaC 
tique i & à prêter la main à l'exécu- 
tion des refolutions prifes dans les Con- 
ciles, puifque comme Conftantin Id'di- 
/bit de foy-même , Ils font établis de 
Dieu pour être les Evêques au dehors 
comme les Evêques le font au dedans. 
Vos intrk ego extra Ecclefiam a Dea 
Ëpifcopus conflit UtHS fnm , cfifoit Ce 
grand & pieux Empereur. Ces Princes, 
dis- je , s'ils font véritablement touchez 
du zele de la Religion ? devroient non- 
obftant leurs difèrens intérêts politi- 
ques rendre ce fervke à TEglife Uni- 
verfelle, A obliger les Papes à concou- 
rir a 1 aflTemblée d'un Concile oecume- 
nique 5 du môins tous les dix ans, com- 
me celuy de Conftance la fi fainte- 
ment ordonné i c eft Tunique moyen 
qu'ils ont de fe garentir des entreprifes 
que les Papes forment de temps en 
temps fur les Puitfances Temporelles 
qu ils tâchent d'envahir en femant & 
fomentant des guerres continuelles 
entre les Princes , & aboîilfant par ce 
moyen cette Divine Inûitution.. 



Digitized by Googl 



de Gerfon. 59 



' ■ ■ ■■■■■■ m 

CHAPITRE XL 
Second Point. 

A qui les Clefs de l'Eglife ont ejtê 

données, 

POur établir dans i'Eglife cette pré- 
tendue Monarchie abfolue & indé- 
pendante du gouvernement Ariftocra- 
tiquetés Canoniftes ont flatté les Pa- 
pes de la féconde erreur que nous a~ 
vons à examiner, qui eft', de fupofet 
que faint Pierre étably par Jefus-Chiift 
le Chef de ion Eglife a receu feul & im- 
médiatement 'en cette qualité les Clefs 
& la puiffance de les exercer. Au lieu' 
que nous foûtenons avec Gerfon oui 
plutôt avec toute la Sorbonne , que 
les Clefs ont été données à l'Eelife 
dont le Pape n'elt que le Chef Minif- 
teriel , qu'ainfi c'eft à l'Eglife que ces 
Clefs apattiennent directement & ef- 
femiellemeut y mais rninifteriellement' 
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à faint PierreT& à Tes SuccefTeurs.' 

Les Canoniftes pour fonder cetttf 4 
opinion fe fervent de trois partages de 
l'Ecriture fainte.< Le premier y Tu es 
Pierre & fur cette pierre fedifieray 
tnon Eglife ; Tu es Petrns &fuper banc' 
petrarn étdificabo Ecclefiam mearK. Le 
{ècond qui eft au même endroit \Tibi 
dabo çlaves regni Cœlorum , & quoi- 
cumejne folverk erit folutum. le te 
donneray les clefs du Royaume des 
deux : & tout ce que tu déliera fera 
_ délié. Et le troifiéme , Pierre m'aimes 
tu plus tjue ceux.cy , pais mes Brebi*. > 
*Petre amas me plus hU ? pafce oves 
mets. Et de ces trois partages ils pré- 
tendent inférer que faim Pierre a été ' 
fait le Fondemçnr & la T efte de l'E- 
glife Univerfelie , qu'il a Tabfoluë & 
& fouveraine conduite du Troupeau , 
j&c que c'eftluy feul à qui les Clefs du f 
Ciel ont efté données pour lier &-dé- 
lier avec une parfaite plénitude de pui£ 
fance. 

\ Mais après tant d-e (ça vans & illu£- 
tles Doâeurs qui ont écrit fur ces paC- 
fàges & qui les ont explique^dans leui> 
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«véritable fens , il ne me fera pas difficile 
répondre aux faillies confequences 
qu'en veulent tiret les Canoniftes Ita- 
liens ': je fçay bien qu'il eft mal-aifé 
de dite quelque chofe de nouveau far 
une matière tant de fois épuifée , mais 
ïî je ne peux y rien aporter qui n'ait 
.'été -veu , fy donneray du moins l'ordre 
& l'arrangement, & peut être quelque 
nouveau jour qui rendra la chofe plus 
•familière , & principalement y emplo- 
yant ' s a Langue vulgaire dans laquel- 
le ces queftions n'ont pas été beaucoup 
traitées , & dans laquelle il eft boa 
qu'elles foient une fois éclaircies , afin 
•que perfonne ne puilfe ignotet 1§ 
créance ortodoxede l'Eglife Gallicane 
fur ces matières. 



CHAPITRE XII, 

- 

Réponfe au Vremier Pajfage, 

DU premier Paflage , tu es Pierrt 
&[ur cotte y terre j 'édifier ay 



\ 
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mon ils concluent que S. Pierre 

eft le Fondement de l'Edifice & de TE- 
- gHfe , que le Fondement eft la Tefte de 
l'Edifice , & qu'ainfi S. Pierre eft in- 
conteftablement fèul & unique Chef de 
l'Eglife , & par confequent Monarque 
de tout l'Etat Ecclefiaftique , 3c in- 
Cependant de toute autre puiflan- 
ce. 

* Nous avons une maxime qui dit 
qu'on ne décidera point d'une Loy /ans 
Tavoir veuë toute entière. Pour con- 
cevoir dans quel Efprit Jefus-Chrift a 
prononcé ces Paroles, il faut examiner 
ce qui les précède , & ce qui les fuir. 
Jefus-Chrift parle à tous fes Difciples, 
cela eft cpnftant , il leur demande à 
tous & non pas à S. Pierre feul ce 
qu'ils croyent de luy, Vos autem ejuem 
tne ejfe dicitis ; & vent qui dittes vous 
que je fuis. Comme il auroit été Tu- 
multueux que tous les Apôtres euflent 
parlé à la fois , l'Eglife qu'ils reprefen- 
toient 6c qui n avoit qu'un Efprit & 
qu'un fentiment , toute cette Eglife , 
à\C]e 9 reprefentée par ces douze A- 
pôtres répondit par la bouche de S, 

- 

- • - . 

* 

« 
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Pierre , Tu en le Cbrift Fils du Dieu 
vivant. Tu es Chrifius Filins Dei vivi. 
Voila la première & l'eflèntielle pro- 
feflion de foy à laquelle tout Chrétien 
eft obligé , & fans laquelle il n'eft 

!3oint de Religion, c'eft la pierre, c'eft 
a Baze fondamentale du Chriftianif- 
me. Saint Pierre a fait eette profefc 
fion publique pour toute lEglife, 
puifque c'étoifc joute l'Eglife que 
Jefus interrogeoic , Vous , qui dit- 
tes vous que je fuis. Et fur cette 
profefïîon de foy, fur ces mots facrez, 
TV S S LE CHRIST, Jefus répond 
que fur cette pierre il édifiera fon Egli*- 
fe, quelle eft cette pierre , c'eft la pro- 
fcflion de foy que les Apôtres ve- 
noient de faire par . la bouche de S, 
Pierre. 

Et il eft (i vray que Jefus adrelToit 
ces paroles non pas à Pierre feul , mais 
à toute l'Eglife reprefentée dans fes 
Apôtres , que dans le même temps il 
leur défendit à tous de publier cette 
profeffion de foy , parceque le temps 
de la déclarer n'étoitpas encor venu, 
pr&cepit Difcipulis ne dicerent qui* 
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ipfe eft Chrifin*, II défendit "à fe<T>if- 
v-ciplcs de publier qu'il étoit le Chrift. 
Donc tous avoient fait par la bouche 
•de Saint Pierre cette profeffion de 
Foy. 

Ce n'eït pas que cette réponfe de 
S. Pierre qui prit la parole pour coûte 
TEglife,& que Jefus-Chrift honora par- 
ticulièrement du nom de Pierre pouc \ 
•marquer en fa perfonne \a folidité que 
la foy de tous les Chrétiens doit avoir, 
ne fbit un témoignage excellent de (a 
Primauté entre iès frères , mais on ne 
doit pas en induire que Dieu par ces 
paroles Tait étably la feule pierre fon- 
damentale defon Egiife, puifquec'efl: 
Jefus-Chrift luy même qui eft cette 
feule unique & véritable pierre, le vé- 
ritable, eflentiel, & unique fondement, 
. cette pierre que les pécheurs ont re- 
prouvée & dont Dieu a fait la pierre 

Angulaire & principale de l'Edifi- 
ce. 

Ceft ce que fàint Pierre dit luy mê- 
me y codifient a fuper lapidem vivum 
Chriftum, VEglife, dit-il , W? édifiée 
fur hfmJChrift qui eft la pierre vive 
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Êt faint Paul dans un autre endroit die 
la même chofe en d'autres termes; 
JFundarnentHm aliud nemo poteîl ponc- 
re prêter là quod pofîtum eft y ejmd eïl 
Chriftus lefus. Nul ne peut mettre h 
VEglife un antre fondement que celuy 
qui y eft mis > & qui efi J efus-Chrifl. - 
Ainfi ce Chef des Apôtres tout pre- 
mier qu'il eft entre fes égaux n'efteora- 
rne le refte de fes frères 5 que Tune des 
douze pierres fur lefquelles faint Jean 
dit dans le vingt- unième Chapitre de 
P Apocalypfe > que les murs de la Hie- 
rùfalem celefte font fondez. Murus çi- 
vhatis habem fundamenta • du$decim m > 
& in ipfîs nomina dmdeûxm j4pbftolo- 
rum agnu- Le mur de la cité a douze' 
fàndemens , & fur eux font écrits les •» 
nbms des douze Apôtres de * l'Agneau.- 
Paroles qui juftifient clairement que ' 
quand jefûs a dit aù premier des Apô- 
tres qu'il étoit une pierre , ce n'étoit - 
pas pôur luy donner fur fes frères une ' 
prérogative d etre à leur exclufion la * 
pierre fondamentale de fon' Eglife*, 
pirifque- félon ce témoignage de faint* 



$6 UEJprit 

Jean , tous participent au même hon~ 
neur. 

Dieu même qui fous les voiles de 
l'ancien Teftament a voulu nous don- 
ner la figure de tour ce qui eftde plus 
nryfterieux dans fbn Egli/e , n'a t-il pas 
yivemenr reprefenté cette participa- 
tion de ces douze Apôtres,& l'honneur 
d'être conjointement les fondemens de 
fon Eglife , lors qu'il a fait bâtir Tau- 
tel ancien avec les douze Pierres dont 
parle l'Ecriture. 

Il faut donc faire une grande DiFe- 
tence entre la pierre que Chrift eft a- 
pellé,& la pierre qu'eft appelle fainr 
pierre. Tetra cjH& dichur Chrijlns , & 
fetra qu& dicitur Petrus* Chrift eft la 
vraye , unique , & feule pierre Eflhx- 
tielle de i'Eglife , Se qui a cette qua- 
lité incommunicable , mais Pierre & 
les autres Apôtres ne font que les 
féconds fondemens ,fecundaria funda- 
ment a , & minifkertalia. Et par confe- 
quent Jefus eft !e Chef Effentiel de 
l'Eglite & faint Pierre n'en eft que le 

Chef MinifterieL 

- 
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Les Papes ont eux- même reconnu 
cette vérité dans le Canon Funda- 
menta 9 Extr. de Eledt. Et c'eft la pure 
Dodfcrine de faint Paul , qui dans fa fé- 
conde aux Epheiïens dit aux Fidèles : 
Eftis Cives fanftorum y & Domeflici 
*Dei fuperedificati fuper fundamentum 
j4poflolorum & Prophetammjpfo fum- 
mo angulari Lapide Cbriftojefk. Voué 
êtes les Citoyens du Sanctuaire > & les 
Domeflicjues de la M aifon de Dieu édi- 
fiée fur le fondement des A } portes & des 
Prophètes 5 & dont Jefus-Chrifl eH la 
première pierre & la pierre angulaire* 

Saint Hierôme avoit auflî parfaite- 
ment pénétré cette vérité y & que ces 
paroles dites à faine Pierre fe doivent 
entendre de tous les Apôtres , en forte 
que Ton ne peut en tirer d'autre con-* 
fequence que celle de la Primauté en- 
tre fes Egaux, L'Eglife , dit-il ; eft fon- 
dée fur faint Pierre y mais ne voyons- 
mus pas dans un antre endroit quon dit 
ta même chofe des autres Apôtres ^que 
tons reçoivent les Clefs du Royaume deç 
Cieux y & que la force & la fiabilité 
de ï£glife eft folidement établie fur 

F if 
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tous également , cependant Je fui en iltt' 
tin entre les cloute , afin que Vétabltf— 
fement dun Chef ote toute occajîon de y 
fcbifme. Super Perrum , dit-il 'funda- 
tur Ecclefîa, licet idipfum in alto loco 
fuper omnes jlpoftolos fiât > & cnnfti 
claves regni Ccelorum accipiam y & ex~ 
Aquo fuper eos Ecclefa fortitudo fblê— 
detur> Tamen • proptereà inter duode- 
cim units eligitur y ut capite* conflit Ht 
fchifmatis tollatur occafio^ 

Il ne faut donc point félon iaint; 
Hierôme apliquer ce mot , Tu es Pe— 
tms > au feul faine Pierre pour dire qu'il! 
eft ' la feule pierre fondamentale, de/ 
l'Eglifè , puifque Jefus la prononçoirr. 
en fa perionne à tous les Apôtres, 8c 
que tous les Apôtres par là Profeffioiv 
de Foy qu'ils firent unanimement par : 
la bouche de leur Chef furent conjoin- 
tement établis avec luy les féconds- 
fbndemens de TEglife pofezfurla pre- 
mière pierre fondamentale , qui e/t Jj?-- 
fus-Ghrift,* 

• * '.a 
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chapitre xixiL 

Reponfe an ficonà Paftagel* 

IL en eft de même du fécond PaflaJ^ 
ge 3 Dabo tibi claves y 7* te donne* 
myles Clefs >8>c pour y repondre Ton * 
peut fervir fur ce. fujet d'un argu- 
ment de faint Auguftin qui eft , que * 
Jefus dit àftint Pierre deux chofes , , 
Tune Tw es Pierre 3 & fur cette pierre- 
fédifiêray mon Eglife ? l'autre , Je te • 
donneray les Clefs dû Royaume des ' 
Gieux. X)*, dit faint Auguftin y il faut : 
entendre & expliquer l'un & l'autcc * 
de la même manière v toù tous deux' 
conviennent à Pierre feul \ ou tous- 
deux à tous les Apôtres. . Mais il eft- 
confiant que ce n'eft point à Pierre 
feul qu'il a donné le pouvoir de lier & : 
de délier , puifqu'en termes- précis il 
Ta donné à tous les Apôtres , donc il î ; 
n'a point dit à Pierre feul m es <Pier~ 
n>& f*r cette pierre jédifieray m*£* 



-v- 
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tous également 5 cependant Jefus eh ilifc 
m entre les douz.e , afin que Vètablif— 
fement d'un Chef vie tonte occafion de f 
fchifme. Super Perrum , dit-il ,funda- 
tur Eeclefia , lie et idipfum in alto loco ' 
fuper omnes jtpoftolos fiât y & cunSr 
claves regni Cœlorum accipiant y & ex- 
acjuo fuper eo s Ecclefi* fortitudo foli-- I 
detur, Tamen proptereà inter duode* j 
ci m un us eligitur-, Ht c api te* conftituto? 
fchifmatis tollatur occafion 

Il ne faut donc point felotl faint: 
Hicrôme apliquer ce mot , TV* es Pe— 
trm , au feul faint Pierre pour dire qu il \ 
eft la feule pierre fondamentale, de 
l'Egîife , puifque Jefus la prononçoit:: 
en fa perfonne à tous les Apôtres, & 
que tous les Apôtres par la Profefïïoiv 
de Foy qu ils firent unanimement par 
la bouche de leur Chef furent conjoin- 
tement établis avec luy les féconds- 
fbndemens de TEglife pofez fur la pre- 
mière pierre fondamentale , qui efljf-- 
fus-Chrift,* 
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CHAPITRE XIII.. 

Kèponfe an feconi Pafjage» > 

I'L en eft de même du fécond PafïEî- 
: ge , Dabo tibi claves > Je te donne* 
rayles Clefs > & pour y répondre Ton * 
peut Ce fervir fur ce. fujet d'un argu- 
ment de faint Auguftin qui eft , que - 
Jefus dit àfàint Pierre deux chofès, , 
Tune Tw es Pierre 3 & fur cette pierre- 
fédijiêray mon Eglife ? Vautre ^Je te * 
donneray les Clefs du Royaume des ' 
Cieux. Or, dit faint Auguftin , il faut c 
entendre & expliquer l'un & l'autre ' 
de la même manière , /soù tous deux< 
conviennent à Pierre feul \ ou tous '> 
deux à tous les Apôtres. Mais il eft - 
conftant que ce n'eft point à Pierre 
feul qu'il a donné le pouvoir de lier & : 
• de délier , puifqu'en termes- précis il 1 
Ta donné à tous les Apôtres , donc il î 
n'a point dit à Pierre feul tu es 'Pier- 
re & for cette pierre fédifierty mon,' 

ii 
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EgUfe. Si hoc tantum Tetro diftum eft, 
dit faint Auguftin , non hoc facit Ec- 
clefla y dt Ecclefîa id facit cmn enim 
ex communie at Ecclefia in Cœlo liga- 
Utr excommunient us. Si cela n'a été 
dit qu'à faim Pierre, 1 Eglife ne le fait 
pas , mais PEglifè le fait , puifque 
quand TEglife excommunie , TExconv . 
fnumé eft lié dans le Ciel -, Donc , con- 
clut- il y puifque ces paroles , Ce que tu 
lieras fera lié , n 'croient point pour S. 
Pierre (eul mais pour tous les Apôtres,, 
ces autres paroles f m es Vierre, & fur 
cette pierre ) édifier ay mon Eglife , font 
au(ïï pour tous les Apôtres & non pas 
pour Pierre feuL 

A ce Raifonnement de (àint Auguf. 
tin je veux ajouter une remarque im- 
portante fur ce fécond Palfage , c'eft 
que Dieu ne dit pas à faint Pierre je te* 
donne les Clefs, mais il dit je te don- 
ner^ , ce n'eft donc qu'une promelfe 
qu'il fait: or pour voir à qui cetre pro~ 
mefle étoit faite il faut voir en faveur m 
de qui Jefus Ta cffè&uée ; tandis que 
Jefus vivoit il avoit les Clefs dans fe$ 
f ropres mains la montré lors qu'e» 



4 
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guetiÏÏKt le Paralitique il luy dit que fes* 
péchez luy écoienc remis , l'Egiife alors* 
n avoir pas befoin qu'elles tuiïent re~ 
Tiiifes en d'autres mains, c'eft pourquoy 
Jefus ne dit alors à Pierre que ce-mot,, 
Dabo Claves , mais après ta re/îirrec- 
tion il efFedtua cette Promette & Don* 
na Tes Clefs , mais à qui les donna- t-il 
ce ne fut pas à Pierre feui mais à tous> 
les Àpôtres,ainfi c'étoit à tous les Apo* 
tres qu'il les avoir promifès fous le nom* 
de Pierre ,Je vous envoyèrent dit-il à 
tous , comme mon Pere rna envoyé, ce' 
e/ue vous lierez, fera lié , ce que vous dé- 
lierez, fera délié , de forte que c'eft àî. 
TEglife & non pas à Pierre feul que les 
Clefs ont efté promifès & Données,. 
Toti Ecclefia Claves ut fer unum c- 
xercerentur. 

Car comme Dieu après avoir paîtry r 
l'homme du limon de la Terre , infpira 
l'âme dans tout fon corps quoy qu'il 
n'eue fouflé que fur fa face, de même 
quand Jefus-Chrift parloit à faint Pier- 
re qu'il avoir choih pour le Chef Mi- 
nifteriei de fon Eglife , ce qu'il difoitk 

Fierce il le difbit à toute l'Egliie ^ôc les 
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grâces qu'il répandoit far ce Chef 
toïent communes à tous les Apôtres 
excepté la Diftinftion de la Primauté. 
C'eft dans cette penfée que faint Cy- 
prien dit que les Clefs lïont pas été 
données à un , mais à l'unité, Non uni 
fed unit ati. Et qu'il n'y a qu'un feul fa- 
cerdoce divise à plufieurs. Vnicum 
ëjfe Sacerdotium irt multis divifum 
non unkitm Sacerdôtem. De forte qui; 
chaque Apôtre a eu également droit- 
fur les Clefs données à iEglife .& non^ 
à faint Pierre, V-nitati non uni. ■ 



CHAPITRE XI\C 

fëêponfe au troïfiéme P*J]ag£, • 

* 

Uant au Troifiéme Paflage, pafcé ' 
9 qves meas , pais mes oHailles y + 
Canoniftes TJÎtramontains con-- 
cl uént que par ces mots^ Jefus a éta- 
1>W faint Pierre le feul pafteur Univer- 
fel de fes Ouailles. & qu'il Pa fait lè ' 
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ÎMfpcnfateur de tout ce qui concerne 
la conduite du Troupeau. Ils ajoûtent 
qu on ne peut ças appliquer ce Paflage 
aux autres Apôtres , puifqu'il eft par- 
ticulier à S. Pierre, à qui ce pouvoir 
£ été donné pour recompenfe de ce 
qu'il avoit pour Jefus^Chrift plus d'a- 
mour que les autres, Pierre, dit Jefùs, 
m'aimes- tu plus que ceux-cy, pais mes 
.Ouailles , Vetrc amas me fins his 9 
pafce oves meas. 

Il ri'eft pas moins facile de répond 
«dre à ce Paflage qu'aux deux autres , 
j'avoUe qu'il établit conftamment,com- 
me j'ay déjà dit , la Primauté de S. 
Pierre entre .tous les Apôtres, foit que 
cette Primauté ait été la recompenfe de 
fon amour, foit par d'autres fecrets de 
la Providence que les hommes ne doi- 
vent pas pénétrer j toute TEglife de- 
meure d'accord que par ces mots S. 
Pierre a été étably le premier entre 
les Pafteurs que Jefus-Chrift laifla à 
fon Eglife, que toutes les Ouailles du 
Sauveur doiyent reçonnoître cet Apô- 
tre & fes Succeflèurs en cette qualité, 
mais je dis deux chofes, l'une que cette 

G 
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principale conduite du TtoUpeati n'efl 
a pas exclufes'Goévêques qui font égju 
lement Pafteurs des Ouailles fur les- 
quelles Jefus-Chrift les a'aufii établis, 
ces paroles s'adreflànt à tousenlaper- 
fonne de Pierre , & 1 -autre que cette 
qualité de Premier entre les Pafteurs 
ne luy donne point fur le Troupeau, 
cet imaginaire Empire Monarchique 
indépendant >de l'EgHfe dont leflatent 
les Canoniftes. ' . 
. Quant au premier point , l'on ne 
peut pas de preuve plus précife que 
celte de faint Pierre luy-même dans 
l'une de Tes Epures , Vaftite, dit-il, 
wregetn fuper que m vos Conduit Do- 
minus , paiflez le Troupeau fur lequel 
Dieu vous a conftituez. Donc S.Pierre 
•reconnoît luy même que les Apôtres 
ons été conftituéz par Jefus Chrift les 
.Pafteurs de leurs Troupeaux particu- 
liers, & qu'ils font obligez comme luy 
•de paître leurs OUaiHes en les con- 
duifant comme dit le Pfalmifte dans les 
bons -pâturages fur le bord des claires 
Fontaines, & non pas dans les champs 
•de l'erreur o» il ne croît que des her- 

■ 
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;bes empoifonnées , ni prés des Eaux de 
<maledi&ion qui font pleines de fange 
& de bourbe -, ainfi le Vafce oves me** 
eft comme les autres paffages pour tous 
les Apôtres quelaPrimauté de S.Pierre 
n'exclut pas de la Charge Paftorale,' 
tous les Pères demeurans d'accord , 
comme je l'ay dit , qu'il n'y a qu'un 
ieul Epifcopat auquel tous les Evêques 
participent également. Vna Ecclefia 9 
dit encor S. Cyprien , fer totum rnun- 
dam in mnlta membra divifa, Epifco- 
famsums Epifcoporurn multoram Con- 
œordi numéro fîtate ^iffufus. Il n'y a 
qu'une Eglife divisée pat tout le mon- 
de en plufieurs membres , & qu'un feul 
Epifcopat répendu dans la multitude 
unanime de plufieurs Evêques.. 

Et quant au fécond point 3 fçavofr 
que cette Charge de premier entre les 
Pafteurs ne donne pas fur le Troupeau 
un Empire Monarchique abfolu > & in- 
dépendant de l'autorité de ce même 
Troupeau j quand il n'y auroit que cette 
participation à V Epifcopat qu'ont tous 
les autres Evêques , ce feroit une preu* 
yç fuffifante de cette vérité, mais il<y 
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en a beaucoup d'autres, qui fe trouve- 
ront répenduës dans la fuite de ce trai- 
té. Bellarmin qui ne veut pas en de- 
meurer daccord s'écrie én cet endroit. 
&,frintdene pouvoir comprendre de 
t quelle manière le Troupeau peur être 
. fous la conduite d un Pafteur , & que 
le Pafteur n'en foie pas maître abfolu, 
mais qu'il (bit au contraire obligé d'en 
prendre luy même les règles qui limi- 
tent fon pouvoir Se 6 conduite. 

Jfc répons à Bellarmin que les Fidel- 
les ne font pas les Ouailles de faint Pier- 
re mais les Ouailles de Jefus- Chrifl:. 
Pais mes Brebis , non pâs tes Brebis , 
luy dit le Sauveur , pafee oves meas^ 
+• ^fion pas oves tuas. Ceft Jefus-Chrift qui 
- eft le véritable Pafteur , le Maître abfo- 
lu du troupeau qui eft à luy. Ego Paf- 
tor bonus animam ponens pro ovibus 
zneis.Je fuis le bon Pafteur qui mets mon 
ame pour le falut de mes ouailles ;mais 
faint Pferre & les autres Apôtres ne 
font que des Pafteurs minifteriels qui 
-font eux même une partie du troupeau, 
& c eft ce que dit faint Àuguftin fur le 
f Ffaime S£. Sigregem fubdimm cogites 
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Chriftus Paftor paftornw , fîfabricam 
cogites Chriftus fundamentum fonda- 
mentorum.. Si vous confiderez le Trou- 
peau qui luy efir fournis, Chrift eft le. 
Pafteur des Pafteurs, fi vous regardez 
VEghCe comme fon Edifice , Chrift eft 
Je fondement des fondemens. 
r Si donc Jefus eftle Pafteur des Paf- 
teursjes pafteurs font eux-mêmes les 
ouailles du Bercail , les Ouailles de 
Chrift (ont des Brebis quant à l'humi- 
lité, quant à la douceur, quant à in- 
nocente, mais non pas quant à la bê- 
fife & à la ftupidité.' Et Iefus- Chrift 
ayant une fois nommé le premier Pafi> 
teur Minifteriel , il a donné àJÉbmtrou- 
peau l'autorité «de choifir fes Succefc 
leurs , êc d'en examiner les capacitez y 
de forte que ce Pafteur Minifteriel re- 
cevant tout fon pouvoir du Troupeatr 
qui l'élit comme en ayant de Dieu Vatu 
toritéjCe mêmeTroupeau a recû no feu* 
lement le droit de prefcrire à fon Pafteur 
par des Canons inviolables les règles 
de fa conduite , mais même de luy ô- 
ter ce pouvoir , fi au lieu de conduire 
les Ouailles dans les bonnes pâtures , if 

• G «j 
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tes conduit à la boucherie , ou dans les* 
herbages venimeux. Ainfi Bellarmin ne 
doit pas s'étoner que la charge de Pre- 
mier Pafteur Minifteriel n'emporte pas 
un Empire abfblu & indépendant fuc 
le Troupeau.. 

m 

m i ^ - - - m inti im — ■ i i i i ii I ■ 1 1 r- 
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CHAPITRE XV.. 
Troisième Point. 

gue les Eyêqaes ont leurpuiflanctf 
immtdittement de Iefa* 

v : ->'> " . 1 • : * :" \ 

CE que j'ay dit fur la féconde Qtief- ' 
tion que je viens d'expliqver pou- 
voit fuffire pour la Decifion de la^ 
Troifiéme , qui eft de fçavoir fi les Eve- 
ques ont immédiatement leur puiflàn- 
ce de lefus- Chrift ou fi elle émane du 
Siège Romain. Le témoignage que j'ay 
raporté de faint Pierre eft fi Formel que 
lesflateursdu Pape ne peuvent y trou- 
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Vfer de répohfè qui ait la moindre fo~ 
Mté, Paiffez. h Troupe ah. fnr lequel 
^Dieu vous a conflit uez , dit ce Prince 
des Apôtres aux Evêques fes frètes ,6 
ç'eft Dieu qui les a conftituez fur leurs 
Tïoupeapx c'eft doue de Dieu qu'ils 
tiennent leur autorité, & puifque com^. 
me dit faint Gyprien, il n'y a qu'un 
feul Epifcopat diftus dans toute l'E- 
glife, & dont chaque Evêque poflede 
folidaireœcnr (a parc , de même qu'il 
n'y a qu'une même lumière du Soleil 
épéndue par 8 tout le TO0iide 5 que ebaqu e 
ïiomntè 7 poflede toute entiene y de quel 
ftont les Canoniftes ofent-iîs tenfermer 
<oute cette puiflance Epifcopaie dans 
la £euie perfonne du Pape,duquel ils 
veu lernc que les autres découlent com* 
line les ruÛreaux couleot de leurs fouw 
ces. - m% i . ) 

J'ay mbntté que les deux Ckfe dont 
f'une donne la puiiTance de lier Se l%u 
tre celle de délier , l'une de fermer Se 
l'autre d'ouvrir la porte .du GieL ne fu- 
rent que promifes a TEglife en la pera 
fonne de iàint Pierre lorfque jefus luy 
dit y Dabo tibi CUvet* Regni Cœloruwï 

G iv 
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jeté donneray les Clefs du RoyàumeT 
des Cieux, mais que quand il s'aquita 
de cette promelîe & les donna après ' 
fa refurreéHon , ce fut également à 
tous (es Apôtres avec pouvoir de re-< 
mettre ou retenir les péchez , 8c pro- 
mit de ratifier dans le Ciel ce qu'ils 
délieroient minifteriellemet for la Ter- 
re en qualité de fes Vicaires. Ratum 
habiturum in Cœlo quod folverinfi 
minifttrialitcr in terra M fui Fica~> 
rij. 

Tous les Apôtres forent donc éga- 
lement conftituez de Dieu les Vicaires 
de Jefus-Chtift , & cette qualité leur 
ctoit commune avec faint Pierre, quoy 
que fiint Pierre par la prérogative de fa; 
Primauté (bit aujourdh ? uy vulgairement 
nommé ainfi que fes Succefleurs le Vi« 
caire deJefus-Chrift. Et c'eftauffi pous 
cette raifon que dans l'Epître qu ? on at- 
tribue à faint lacques , les Evêques fonc 
également apel lez les Clefs de l'Eglfc 
fe , parce que Iefus-Chrift eft la Porte 
du Ciel, & que ces premiers Miniftresr 
font les Clefs avec lefquelles on arri- 
ve à cette Porte,. > , 



Digitized by 



dé Gerfott* 

" Le Dbri du faint Efprit qui fiit fiut> 
également ci tous les Apôtres pour l'eJ 
xecution de îèur miniftere , montre? 
clairement que c'eft de Dieu feul qu'ils 
tiennent cette puilïance Epifcopale Se 
non pas du faint Siège > puifque Dieii 
ne donnai pas à faintPierre feul fon Efc 
prit faint pour le communiquer à fe? 
Frères 3 niais que luy-même il le réperp 
dit également fur tous fes Apôtres en 
leur difarir 5 Recevez le S. Efprir. Ac~ 
. eipite SpWitHm fanUum. ' 

Mais eil quoy, je vous prie , confifc 
te precifément & eflentiellement l'Bi 
pifcoparî'c'eft fans doute dansrlaMik 
fîon : Apoftolique pour aller par toure 
la Terre annoncer l'Evangile, Iefus eft 
le grand & feul Evêque univerfèl,pari 
ce qu'il a efté feul envoyé de Dieu foti 
Pere pour exécuter le grand œuvre do 
la Rédemption , il n'entre point en : 
partage de cette Million avec qui que 
ce foit , il eft le vray MeldiifedecK* 
dont le Sacerdoce eft Eternel , Tu et 
Sacerdos in Aternum fecundum ordL 
vem Melcbifedech. Mais quant à ta 
feconde Miffion Apoftolique pour pr&* 
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cher la foy di*Sauveur,& raccomplif- 
(èment de ce myftere de la Redemp* 
tion, les Apôtres l'ont tous également 
reçeue de luy. Je vous envoyé comme 
tnon'Tere m'a envoyé yœllez. , prêchez; 
Ecce ego mit to vos fient mifit me Pa* 
ter eûmes prœdicate.C'eft la i'inftittttion 
eflentielle de TEpifcopat , qui leur im- 
pofeune neceffité de prêcher & d'an- , 
foncer l'Evangile au Troupeau qui 
Içur eft confié, Iefus-Chrift n a pas dit 
à Pierre je Renvoyé pour eftre le ca- 
riai de la Miflîon de j^rf rerçs , mais il 
leur a dke&ement & immédiatement 
donné à tous également le nom & le' 
eara&ere de (es Envoyez comme il l'au 
Voit reeeu luy-même de fan Pere etec* 
ne! , pour porter la Foy à toutèsrles- 
Nations du monde par la prédication 
de l'Evangile. 

Si outre cela on regarde TÉelife 
Comme un Edifice dontJefus-Chrift eft 
le grandi Arichite&e , comme il eft ap- 
pelle tyû faint Paul Sœpiens jfrchiteci 
*fty&cét*ta*e Salomon dit que la Sa-, 
gefle increée , qui n'eft autre chofe 
que le verbe Eterrtel , s'eft bâti une 
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ïiïâîfdn. Tous les Fidèles font la ttiai- 
fôn de Dieu , Dei adificatio eflis y dit ; 
faint Paul , vous eftes l'Edification de' 
Dieu. Jefus-Chrift eft le premier fon- 
dement > c'eft la première & grande- 
pierre qui porte , & fur laquelle eft 
appuyé tout l'Edifice , fundamentum* 
aliud riemo fotefl ponere , qui que ce' 
fôit ne peut pofer un autre fondement.- 
Sur cette grande & folide pierre iné-- 
branlable font posées les douze pierre^ 
du fécond fondement de cet Edifice Di- 
vin , fuivant le témoignage de faint* 
Jean dans foft Apocalypfe que j'ay dé-* 
ja rapporté > de forte que Dieu ayant' 
également posé ces douze fondemens- 
fous les murs de là fainte Jerufalem^ 
leurs Succeffeuts tiennent également,* 
directement , & immédiatement de 
Jefus-Chrift 3 ce Miniftere éminentdc" 
l*Epifcopat , & non pas de faint Pierre- 
ni du Siège de Rome. 

Auflî Dieu a-t.ii également pro- 
mis à fes douze Apôtres qu'ils fer oient • 
au dernier jour aflîs chacun fur un> 
Tribunal pour juger avecluy les dou- 
ze Tributs de J^cob , fans qu'il ait 
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promis aucune prérogative à S. Pierre 
pour juger à l'exclusion des autres, je- 
fus-Chrïft le Souverain Évêque uni-' 
verfel & le Souverain Juge des hom- 
mes viendra dans Ton Thrône degloire 
affis furies nuées,'. & les douze Apô-. 
rres chacun dans un Tribunal paroî^ 
tront également a fes codez pour 
affilier avec Uvy a ce Terrible juge-, 
ment , fans que lufe ait un Tribunal 
plus élevé c.ue l'autre V parce qu'ils 
font tous douze ééaux à lézard de 
la participation à la puiilance Epifov 
pale.- 

Cettè Do&rine ne fe prouve pas- 
feulement par ces tarifons, mais 1 Egîife 
univerfclle l'a ainfî de tout temps re-/ 
|ijÉonhu < pnifque le Concile d'Ephefe 
dans TEpitre Sypodaîe écrhe à Nelto- 
rws, die que Pierre & Jean croient é- 
gaux en dignité > parce qu'ils étoient^ 
tous deux Apôtres & faims Difciples; 
du Sau veu t. - Pefrçs ^jdr fohannes <e yaa- > 
Us funt ad* âlterutrurn dignttatis y 
prof ter ea (jiioa Aptfoli& S antiiT) if- 
ci ptdi monftrantHr. Pierre & Jean, Ait- 
ee Concile,/*»* entr'eux d'une dignité; 
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igaîe , pttifcjtiils font tous deux jlpo- 
très & faims c Difciples de Jefus-Chrift. 

Et en effet l'Epifçopat en fon Ef« 
fence ,n'e(l fufceptible ni dit plus ni 
du moins , & ce jr'eft pas feulement 
en dignité & en confëcrarion ' qu'ils 
{ont égaux , mais en adminiftration 6c 
en Jurifdidtion , car on ne voit point 
dans l'Ecriture que faint Pierre ait rien 
^ordonné feul , mais Toit qu'il f ait 2té 
neceflàire de procéder à la fubftirution 
d'un Êvêque à la place du traître Ju* 
das y ou Créer des Diacres , ou déter- 
miner le fait de la Circoncifion , ou 
Tadmifïion des Gentils à l'Evangile^ 
tout s'eft fait dans le Concile & dans 
-les afTemblées Oecuméniques de Tfi- 
ghfe. 

Auffi quand il parle aux Evêques 
>fes frères il les appelle Senior es, & fe 
nomme luy-même Confenior, d'où il y 
a apparence qu'eft: venue cette qua- 
lité de Seigneur que les Fidèles don- 
nent par révérence aux Ev êques, quafî 
Senior es. Et c'eft par cette rai fon que 
le Pape ne peut pas les appeller d'un 
autre nom que de celuy de frères & de 
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CoévêqueSj/rdfra & Coepifcùfi > mt&. 
,cette égalité d'Epifcopat 6c de Sacer- 
doce étant entre le Pape & les Evê- 
.ques, c'eft de la grâce immédiate de 
Jefus-Chrift, & non pas de la grâce du 
Siège de Rome qu'ils tiennent la parjc 
à laquelle, ils font appeliez à l'EpUr 
.copat. 



CHAPITRE XVI. 



Pes Bulles que les Evêques frcn* 



nomination ou l'éleâion des Eve- 
ques qu'un droit Humain & pofîtif a 
introduit par Tolérance , ou donné par 
-Concordat , & qui ne doit paflèr pro- 
prement, que pour une reconnoiiîàn- 
ce pieufe de l'union dans laquelle toute 
TEglife doit eftre avec Ton Chef Mi- 
nifteriel , cet Ufoge, dif.je , qui n'eft 
fondé ni fur l'Ecriture ni fur la Doc- 
trine des Pères, ni fur celle des anciens 
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& légitimes Conciles , peut-il altérer 
cette Miffion immédiate que tous les 
Evéques tiennent de Jefus-Chrift feul, 
& de l'éle&ion du peuple , foit que 
«e peuple s'explique par fà propre bou- 
ché, ou par celle de (on Roy qui a 
•tous les droits du peuple réunis en>& 
perfonne , & dont par confequent la 
domination à toute la force -de l'élec- 
tion la plus Canonique, & la plus uni. 
iVerfeJIe. 

Car files fuffîages de tout le peuple 
ont pu pour les inconveniens qui e$ 
arrivaient eftre légitimement réduits 
aux fuffrages du feul Clergé , & en- 
ïïiite des fufîrages de tout le Clergé à 
ceux don feul Chapirre qui na point 
naturellement en foy le Caradfcere re- 

{>refentatif de tout le peuple, pourquoi 
es fuffrages de ce Corps particuliec 
qui n'a point ce Droit nniverfel ne 
pourront ils pas eftre légitimement ré- 
duits à la feule Nomination du Roy, 
aydé de fon Confeil de Confcience, 
pour éviter les Schifmes, les Cabales, 
& les Simonies prefqu'inevitables dans 
les Elections $ Le Roy ne reprefente- 
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ur-il pas feultout fon Peuple , & n'en 
a t-il pas tous les droits téimis en fa 
,perfonne. 

Les Roîx de France n'avoient donc 
.pas befoin du Concorda t fait avec.Le on 
•X. pour établir par l'aboltfïèment de 
Ja Pragmatique Sanction , le Droit de 
leur Nomination. Us n'avoient befoin 
xjue du jconfentement du peuple s pour 
donner à cette Nomination la plénitu- 
de de la force de l'Ele&ion Canonique, 
Jes Roixdela première & féconde Ra- 
,ce n'ont- ils pas fouvent nommé de 
.plein droit aux Evêchez,& n'en avons 
nous pas quantitéd'exem pies dans nos 
Hiftoires & comme l'élection qui fe 
iaifoit , dans les fieçle.s anciens u'ayoit 
pas befoin d'eftre confîrméeni autorisée 
par BulleSjUiiEvêque n'aïant befoin que 
d'être Elu ou Nommé pour eftre con- 
sacré , & h confecration luy donnant 
.cette million Apoftolique qu'il reçoit 
directement de Jefus-Chçift , par le 
miniftere de celuy qui le confacre. - 

Tous ces grands & faims Evêques 
•Ortodoxes qui ont aflifté aux premiers 
Conciles œcuméniques qui font rê- 
verez 
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verez par faim Grégoire comme les 
Evangiles, tous ces Evêques, difje, 
n'étoient~ils pas véritablement Eve- 
ques, & ceux qui fous les premières 
Races de nos Roix ont affifté à ces 
fameux Conciles Nationaux, receus 5c 
approuvez par les Conciles oecumé- 
niques \ tous ces Prélats , dif-je,. na- 
voient-ils pas le parfait Cara&ere, d'E-i 
vêques. Cependant nous montrera- . 
t-on qu'un fèul ni des uns ni des au- 
tres ait eu des Bulles de Rome , ne 
voyons nous pas au contraire qu'au ffi- 
tôt qu'ils étoient élus par le peuple de 
l'agrément du- Prince, ou directement, 
choifis par le Prince même du confen- 
tement du Peuple ils étoient en même 
temps confacrez. Mille partages dans 
les rïiftoires nous prouvent ces veri- 
tez , ainfî nulle neceffité aux Evêques 
de prendre des Bulles de Rome 5 finou 
pour fatisfaire aux établiflemens Hu- 
mains, de certaines Loixdont l'exécu- 
tion dépend de la volonté de ceux qui 
les ont faites , & qui peuvent ou les 
(ufpendre ou les révoquer quand ils 
le jugeât à propos r ou que l'une des 

H 
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parties nefatisfait pas aux obligation*' 
qu'elle a contra&ées. 

Je dis cecy au Tu jet du Concordat' 
Êiit en l'année 1516. entre Léon X. & 
le Roy François Premier, & qui eft un 
Contrat Synallagmatique purement 
Humain , auquel le Pape ne fatisfai- 
fant pas de fa part , par le refus des 
Bulles qu'il doit aux Evêques nom- 
mez par le Roy , la France eft de fa 
part déchargée de l'entretenir au fur- 
plus. Mais ces Bulles, dont la neceffité 
n'a pour, fondement que ce Contrat, 
ne diminuent rien de l'Eflence Se de- 
là Dignité de l'Epifcopat dans les Evê- 
ques, & ne rendent pas leur pouvoir 
émané du Saint Siège , puifqne mê- 
me l'on peut confiderer ces Bulles- 
comme une fimple expreflion extérieu- 
re de l'union qu'ils doivent tous entre- 
tenir avec le Ghef de t'Eglife. 

Et Ci l'on examine la iource de cette* 
autorité que les Papes font donnée 
d'obliger les Evêques à prendre leurs 
inveftîtures du Saint Siège , on verra- 
que d'abord on engagea les Evêques à' 
faire avant leur ConÉcration une pro* 

* 
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ftffibn deFoy entre les mains dii P ape 
comme Chef de l'Eglife-, dont Tafte 
fe mcctoic /» Tabularium Pontificium, 
dans leThrefor des Chartres duPomife. 
& Gxt laquelle profeffion de Foy le Pape 
Donnoit un Aâe d atteftation , corn- 
me cet Evêque élu étoit dans la créan- 
ce ortodoxe. . . 

Nous voyons que dés le temps de' 
Juftinien cet ufage étoit étably y puis' 
<ju'un Félix Evêque de Ravenne fur 
puni pouc n'avoir pas voulu faire cette' 
foûmifîion j Morts jam tum erat, dit * 
Aripert, ZJt Epifcopi antequam Con- 
fecrarent'ur rationcm fidet atqkê* cbfit 
quii fui ederent y Eumcfuein Pontiji- 
cium Tabularium r^f errent cfuod Cau- 
tiones in ' fcnnio fac&re illi dicebantt 
La Couftumè^ dit-iî, étoit dés lors ér a* 
blie que les Evèques avant que d'eftrè' 
confierez, donnoient une profeffion dp, 
leur foy & un afte de Coumijjion 
étoit mis dans les Tablettes Pontificat 
lis ? ce qu'ils appelaient donner cau- 
tion dafts lai Cajjette ; & il y a de' 
l'apparence que cette Cérémonie fot ; 
éteWie- durant Y Àrjamime, lorsqu'on^ 

H ijy 
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drefla les formulaires que les Prélats 
dévoient figner ; de forte que fur cette 
profeiïion de foy les attestions étant • 
données parlesPapes aux Evêquesélus 
on procedoit à leur confèc rationnais 
enfin comme Ton ne perife qu'à tou- 
jours étendre infenfiblement fa puid 
fance , les Papes ont peu à peu chan- 
gé cette (impie atteftation de foy en 
inveftitures , & ont obligé les Eve- 
ques de prendre des Bulles du Saint 
Siège comme s'ils tenoient du Pape 
\eur Epifcopat, & cette miffion ApoC 
tolique qu'ils ne tiennent que de Jefus*. 
Chrift. 



CHAPITRE XVII: 

J^ue les anciens Papes ont refusé 
le Titre d'Èvefqucs universels, 

- 

CE que je dis n'eft point poufcdimiJ 
nuer les profonds refpe&s qui font 
4 dus aufiege de Rome^toute l'Egiife unie 
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iûr ce Chef cft perfuadée que rieft neft> 
Ci utile pour entretenir cette parfaite^ 
union que la*econaoi{ïance fincere der 
fa Primauté, d'où vient que les Hère-- 
tiques fe font toujours fait un Capital 
de rattaquer,dans Iefperance qu'ôtant" 
le Chef, la Divifion fe mettroit dans* 
les Membres & qu il leur feroit aisé 
d'en profiter j je fçay que dés-ie temps 
de TertuUen qui vivoit au fécond 6e- 
cle, l'Evêque de Rome et oit par luy 
nommé, Vomifex M*ximus y Epifco*- 
• pus fnifcoporum, Tres-grand Pontife, * 
& Eveque des Evêques -, auffi les Fran- 
çais ont ils pour ce Siège toute la vé- 
nération qui Iuyeft légitimement duë^, 
mais ils fçavent qu'elles font les bor- 
nes de cette Primauté, ils fça vent que 
le troifîéme Concile de Cartage défend 
qu'il ne (bit nommé, Princeps Sucer- 
dotum vel fummus Sacerdos , prince 
des Preftres ou Souverain Preftre.Que 
S;Gregoke parlant de ces Titres vains - 
dont on le vouloir flater dit ces mots. 
2$hIIhs uncjuam hoc Jîngularitatis vo- 
eabulnm affiimpfïtj ne dam privatum « 
dmutr Htti , de&tfo honore Saccrdir 



tes privarentur umverfi ; nul na ]fc 
mais pris ce titre ftngulier, de crainte . 
que donnant k l'un quelque chofe de 
particulier , le refté des préfixes ne fût 
privé de l'honneur qui leur efl âcuh. 

Le Pape Eeoti lny-mefine refufà le' ' 
titre d'Evefque univerfel dans l'an-- 
tttehenfion de diminuer le nom de les 
fteres , ne vider etur fratrum fkorum 
rtomen immînuerej^tceape, ajoâte-t il, 
l\*life Romaine n'eft pas 1 Eglife uni- 
ver felle. Roman * Ecclefta non efl uni. 
verfalis t fedunïverfœlis Ecclefta fr&± 
cipua. ■ 

Et nos Roix n ont-ils pas toujours ' 
été dans ce fentiment,'pnifque Char- , 
lemagne le plus pieux & le pins libéral 
envers le faint Siège défend dans Ton ' 
(Sapitulaire. Ne appelletur Vrinceps 
Sacerdotum , : aut fumYnus Sacerdos y 
aut aliquid ejufmodi fed tant um pri- 
ma fedii Epifcopus. Qj^onr.e l'appelle^ 
Pôintyàit-il, ni Prince des vreftres , ni 
Souverain Preflre , ni autre chofe de' 
dite nature, mais feulement l'Evêque - 
dit premier Siège. 

I* eftyray;qije l'ambition des Pap es" 
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foûtenuë de la Souveraineté Tempo-r 
relie qui a été attachée à leur Epifco-- 
pat , ayant enfin monté à l'excès par' 
la flatterie des Ganoniftes Italiens. Ils ^ 
ont pris cette qualité d* Evêques unU 
vcrfds refusée par leurs predece/ïèurs«,\ 

Sualité qu'on peut néanmoins tolérer 
par ce mot on entend fimplement 
que ce Siège a une prééminence de 
Primauté fur toutes les Eglifes particu*r 
lieres, mais on doit abfoïu ment l'em- 
pêcher , , fi par ce mot ils prétendent- 
là Monarchie de TEpifcopat univerfel, 
puifque tous les Evêques y ont part 
également,& ne le tiennent pas moins 
immédiatement de Dieu que lEvêque 
de Rome ; Hot erant utitjue C&teri 
jipoftoli ejuod fuit & vetriiSy dit Se* 
Cyprien , pari Confortio praditi & ho- 
noris & Teignit atis^ Les autres sipô- 
très v dit-il, étoient ce quefutS.vierre^ 
& it oient avec luy affoviez. à un pareil 
honneur & À une pareille dignité, ainfï 
nous devons rejetter cette opinion des 
Ganoniftes qui veulent que la Million 
des Evêques (bit émanée du Pape , & 

qui 1 ecabliflent comme le Canal par 
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lequel il fait couler fur eux cette grâ- 
ce divine qui les conftituë les Vicaires 
immédiats du Sauveur chacun dans 
l'étendue de leur Diocefe.* 

» * — — • ' • ■> ~ ■ ■ ■' ■ 1 ■ > i i ■ ■ 

CHAPITRE XVIII, 1 ' 

Q^uaTrie'me Point. 

Que l'infaillibilité appartient 
à ÏEglife & no?» a» 
Pape* 

P' Our donner quelque fondement & 
cette Monarchie Spirituelle abfo-- 
luc du F^ape , & foûtenir fon autorité, 
indépendante v les Canoniftes Italiens 
luy attribuent l'infaillibilité que les Or- 
todoxes foûriennent par des raifons in- 
vincibles n'appartenir qu'à l'Eglife,. 
ceft là quatrième erreur des Ultra- 
mon tains qu'il faut examiner, 
. Pour en parler jufte il faut biendif- 
tinguer laperfonne fin^uliereduPape 

d'avec- 

• . - j 
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dT-avec le .Saint Siège : car nous ne dou- 
ions pas que tandis [que TEglife n eft 
pas alTemblée en Concile Oecuméni- 
que , comme elle ne peut pas Teftre 
toujours , le Pape ou plutôt le Saint 
Siège, prononçant alors, comme l'on 
dit y ex Cathedra y S<. reprefentant en ce 
cas l'Eglife , fes déterminations ne 
foient .infaillibles fur le fait de la Foy* 
fans que néanmoins de pareilles décr- 
iions puiflent pafTer pour Canons; 
parce qu il n'appartient qu'au feuf 
Concile Oecuménique d'en faire: mais 
en ce cas c'eft l'Eglife qui parle, &c 
non pas le Pape ., &c qui ne donne 
qu'une décifion provifbire jufqu'à ce 
qu'elle reçoive fa pleine & entière au- 
thorité dans un Concile gênerai. C4- 
nonum^nim executio & interprétation 
non durante Concilio ^ a Pomifice ut 
Capite Ecclefia & Legum Qhftode 
JRomanA Ecclefî<e Concilia peùtur. 
V exécution & l'interprétation des Ça* 
nom appartient «h Pape comme Chef 
de l'Eglife & Confervateur de fe* 
Loix , & au Concile de VSglife Ro-, 
mainc^ undis qu'il ny a point de Con% 



cile Gcnertl. Mais quand le Pape paris 
fcul , & qu'il agit comme nous dilons, 
mot» proprio , pat Ton propre mouvc 
menr, oii d'autre manière, en fa feule 
qualité , de Pape comme Ëvêqûe dp 
Rome , égal en Sacerdoce à tous fes 
Coevêques jil eft homme comme eux, 
ex hominibus offumptus, circumdatHS 
infirma *t,e , potefl^ue & fallere & 
falîi : il eft homrne -infirme qui peut 
tromper & etère trompé, 

quand lëfusXnrifl: eut par fes pré- 
dications' donné à fes Dilciples toutes 
les inftrué\ions fuffifantes pour établie 
la Foy , quand il en eut (celle les yeri- 
tez pair le fceau de (on fàng, vérifié 
toutes fes promettes par fa Refurrec n 
tiori,&donné à &s Apôtres leur Miffion 
pour porter l'Evangile par toutes les 
parties du monde -, cela ne fuffifoit pas 
pour la perpétuité & l'immuabilité de 
la Créance Orto<Jpxe jufqu'à la con- 
fommatîon .des fiecles^il n eut laifë 
après luy Ton Êfprit de vérité & d'in^ 
faillibilité pour décider toutes les 
fauûes interprétations que la malice de 
Sathan dévoie infpirer aux Bfprifs or- 
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gueilleux&remuans. Il avoit prédit à 
fes Apôtres qu'il s'éléveroit de faux 
Doreurs qui abuzeroienr de ce glaive 
de la parole qui tranche des deux co- 
tez , & que faint Jean dans 1 Apoca- 
lypfe fakfottit de la bouche du Vieil- 
lard II avoit préveu que ces faux 
Prophètes donnant un fens corrompu 
aux termes de l'Ecriture , qui pou- 
voient paroître équivoques ou fufee-, 
ptibles de deux Cens 9 féduiroient les 
Fidèles & fémeroient l'yvraye parmi le 
bon blé. Dans la prévifion de ces fean- 
dales qui dévoient neceflairement ar- 
river, & de la foiblefle de i'Efprit h*u 
main , il n auroit pas fatisfait, fi je l'oie 
ainfi dire, ny à ta profonde fiigefle ny 
àfon amour immenfe 5 fi pour fou tenir 
le vaifleau dans ces tempêtes 9 & le ga- 
rantir du naufrage, il n'avoir pas fub- 
ftitué à fa prefence vifible dont il 
privoit fon Eglife la prefence invifible 
du Saint- Efprit , de cet Efprit qu'il 
nomme luy-même l'Efprit de vérité, Se 
qui félon fès promettes doit eftre invi- 
fiolement prefent a cette Eglife jufip a 
la fin des fiecles. 

In 



ixSo If&fprit^ 

• N6\« croyons donc pèbr article de 
Foy inviolable , que Jefus-Ghrift a 
feîfië réellement après foy cet Efprit 
d'etefrieHe vérité, qui eft^'Efprit d'in- 
ftiHîbitité qui ptefidê à toutes : les dé-; 
cfàbris *Jès diflSctiltez qui j hai(Tent fur 
l'interprétation des articles de Foy^ cet 
Efprit qui dans l'ancienne Loy a parle 
par lesProphetes y cet Efprit que nôtre 
Symbole joint ri^ 
fàinte Eglifè ^thoîîqué; Vredàin Sf i- 
ritum fan&tim jan&âm EcclefÎAm CA- 
tholiatm. Je croy au Saint^Eiprit, à lâ 
fointe Eglife Catholique : pour montrer 
que rien n'en peut divifer Tinféparable 
ôtiion. ! 1 • : - 
" -Voyons donc à qui Jefus-Ghrift a 
làiflfé cet Efprit de vérité & d'infailli- 
Mité ; fi c'eft £u Pape ^ ou fi c'eft à 
VEglife. 

Si le Pape comme fucceflèur de faine 
Pierre avoit l'infaillibilité par préroga- 
tive: fur les autres Evêqûes (es frères, 
il faudtoit qué Jefûs-Chtift eût donné 
à iàint Pierre cet Efprit à l'exclufion' 
des Autres Apôtfes. Or il eft certain 
«p'il n'a ny promis ny donné cet "Èf. 
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^t4,c 4e ; vérité à faipt P^e^eeti parti- 
'culîer.,,mais à tqùs les Apôtres en 

qaand» $ % promis ce Divin Paraclet , 
voicy les paroles dont il s'eft fervy: 
Rogabo Pajrcm , & alium P/iraclemm 
dabit vobis Spiritwriveritétu ' r yt ma- 
neat vobifcam in sternum. Je pripray 
mon Pcre x & \M vota donner a i \un autre 
Parader), TEfprit de vérité, gui de- 
meurera avec vous jkfqua la conforn- 
thation des fîecUs.M dit, vous donnera, 
à vous^ tous qui cçfopdfez;- le Corps de 

: rfton Eglife v ; & non pas, 4 \ * <ty * Pierre 
r en particulier, ; yçbU y non tibi ^ & çe 
Paraclet fera l'Efprit de vérité , Vara- 
clctitm Spïriiwn veritatù, qui demeu- 
rera: éternellement, ayet Vous , vobifl 
curn: non-pas aveç.B^^e^è^ 
.a#ec cqus ; lej5 Apôtres qui^ CXMjipqfent 

^%bîer tpftj^l^§jiffl«i; on i ; hiO 
r Voilà dortç la promefTe de l'Efpnt 
de vérité & d'infaillibilité qui eft Jaixe 
lion-pas à Pierre feul, mais à tous les 
Apôtres : 0 &,qùat\d ^ Jefus-Chrift a ef. 
jk$bfr ce^e i { prot^pflè ; , &: , Sonné (on 

I iij: 
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Apôtre : Pierre; reçoy le Saint- Éfgtfi^ 
cet Efprit de vérité que fay ; promit j 
mais c'eft à tous fes Apôtres enfernbfe 
qu'il a parlé ; c'eft fur toute fon Eglife 
qu'il a répendu ce don précieux : Accu 
pïte Spiritum fanÏÏHtn , Recevez le 
Samt-Efçrit. 

1 Mais îl firat bien prendre garde qite* 
quand jefus-C^rift a donné cet Efprit 
de vetité àî Tes Apôtre? , ce n'a pas efté 
pour eftre les dépofitaires de cettcve- 
rité infaillible chacun en particulier: 
car de là il Venfuivroit que tous les 
Evêquès qui ;tôus (ont fuccefleurs des 
Apôtres 5 (croient infaillibles mais ç f a 
cfté à TEgHle représentée par tous les 
Apôtres 5 univerjitati > non nmverjt s: il 
ae fa pas donné à Tous, mais au Tout 

^compote deTôtis* ^ . c 

- En effet , pour montrer que Jefui- 
Chrift ne donnoitpas cetEfprit de vé- 
rité pour eftie polfedé finguliererrent 

^de chacun en particulier quant au Don 
de l'Infaillibilité , mais qu il Va attri- 
bué à l'EglKè compofce de plufîeurs % 
nous avons un partage merveilleux & 
tres-myfterieux> Ced quand il dit ces, 
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tiîôts: Lors que vous ferei deux ou trois 
enfembte ajfembléz, en mon nom >jefe± 
ray au milieu de vous. Ces paroles 
font tres-retmrquables > & renferment 
on admirable myftere. 

Il n'y a point de' Chreftien qui ne 
comprenne que quand Je fus dit , Je 
feray au milieu, de vous , ce ne (bit a 
dire : Le Saint-Efptit, cet Efprit de ve- 
iné que je vous ay promis 6c donné, 
fera au milieu de vans. M us pour- 
quoi s'çfî-il fervi du nombre de Deux 
©u Trois 1 Eft ce à dirë que deux ou 
trois perfonnes enferrible décideront 
avec L'Efprir d'Infaillibilité un point de 
Foy, & que leur Décifion fera toujours 
infaillible 1 Nullement» Miajs Jelus^ 
Chrift a employé ces deu# npmbrei 
pour comprendre la pluralité indéfinie, 
& pour donner uneexclufion formelle 
au Singulier. " • 

Car comme il n'y a point de langue 
qui décline par plus dt nombres que 
par le Singulier, le Duel Sç le Pluriel^ 
comme font la Langue Hébraïque ôç 
ta Grecque ,Jefus-Chrift s'eft fervy de 
cette double expreflîon de Deux &dc 



ê 
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Trois, pour dire que le Singulier efl? 
abfotument exclus de l'infaillibilité',, 
ar la règle que l'expreffion de l'un efc 
exclufion de l'autre, expreffto uniu» 
eft exclufio alterius.- Suivant donc lai 
©écifion inviolable de ces paroles la- 
ctées , le. Saint-Efprit. quant à l'infail- 
libilité ne fe trouve jamais- avec le 
Singulier j mais il fe trouve quand plu- 
fieurs font aflemblez au nom du Sei- 
gneur; Et cette Semblée en fon non* 
qu'eft-ce autre chofe que l'Eglife? 

Tout Singulier eftant donc par ces- 
paroles exclus formellement de pofle- 
der l'Efprit d'infaillibilité, qui n'eft 
donné qu'à l'Eglife reprefentée par le 
nombre pluriel,, c'eft une conféquence 
fans réplique que fàint Pierre n'a point 
«eu en fon particulier,ny par conféquent 
lés. Papes fes Succeflèurs , cet Efprit : 
d'infaillibilité > mais que l'Eglife dont 
faint Pierre eftoit le Membre princi- 
pal , puifqu'il en eftoit le Chef, l'a 
receu, l'a pofledc, la polTede, & la; 

goûedera jufqu'à la fin des fiecles.- 

*.* «.' • 1 



• 
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CHAPITRE XIX, 



iD prit d'infaillibilité , faint Paul , ce * 
vaze d'éleclioH , cer Organe fàcré- dii' 
Saint- Efprit-, ce miracle de la Grâce,- 
loy auroit-il réfifté en plein Concile v 
& • auroit-il die qu'il le reprit- parce * 
qu'il eftoit reprebenfible ? . 

Saint Grégoire n'a-t il pas reconnu* 
l'infaillibilité de l'Eglife , lorfque par-r- 
iant: des - quatre premiers Conciles - 
Oecuméniques, il protefte qu'il a pouc 
eux -autant-de vénération que pour la ; 
fainteEcrkute ellé-même 

Saint Auguftin ne dit-il pas qu'il ne " 
ccoiroit pas à l'Evangile , fi i'Eglifê ne 
luy en garantinoit pas la vérité, fui vano- 
les paroles de faint Paul , par- qui ' elle 
eft appellée Colnmna & firmament um • 
veritatisjà colomne. & la baze de4a-* 
vérité? : 



Témoignages de faint Paul & de$ s 
Pem de l'Eglife,- 
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Saint Jérôme qui marque de fi pfô* 
fonds refpe&s pour le Chef de PEglL 
fe, n'a-t-il pas fait uqe merveilleufè 
diftindion entre le Pape & le Saint 
Siçge , lorfque dans fon Epiftre yj\ à 
Damafe , il lay dit ces paroles ; Ego 
nullum pmmm nifi Chriftum fecjnens 
Beatitiidini fut > ià eft Cathedra Pétri 
€ommuriù>nc confocior^ Me fuivant, 
dit-il 1 , d'autre guide que Jefus-Chrift, 
jp m'aflbcie de communion avec vék 
. ire Béatitude , je veux dire avec la? 
Chaire de feint Pierre. Ce n'eft donc 
pas s>vec ta: perfonne de Damafe , cé 
n'eft pas avec le Pape qu'il s'affbcie de 
communion , mais c'eft avec la Chaire 
de feint Pieèrç qui reprefente TEglife r' 
Mon PapéyfédCathedr* Pt tri confort 

L'Hiftoire Ècclefiaftique ne' nous 
fait-elle pas voir auffi que fi faint Pier- 
re a efté reprehenfible y & repris par 
feint Phul , Tes Succeffèurs n'ont pas* 
cfté infaillibles., Marcellin a eu la foi- 
bleffe de donner de l'encens aux idoi 
îes : on le vit Tencenfoir à la mairi 
parfumer l'Autel des faux-Dieux d ir 
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Êàgânifmè : &c le Concile de SinuelTe 
en ayant inftruit contre luy le procès, 
reçèut là Dépofition de Soixante &c 
douze témoins. Liberius fut fufpeéfc 
d'Arianifme. Anaftafe II. favorite ou- 
vertement Terreur de Neftorius. Ho- 

• jiorius crut une feule volonté dans* 
Jefus-Chrift. Grégoire I I I. déclara* 
qu'il eftoit permis de prendre une au- 
rre femme , lorfque celle qu'on avoir 

• eftoit devenue par infirmité inhabile* 
au but du mariage. Eftienne VI. cen- - 
fura Formofe , Jean IX. eenfura Eftien- 
ne , &c fut à fon tour çcnfuré par Ser~ 
gius. 

Je ne veux point rn étendre davan- 
tage nv mexpliquer plus particulière- 
ment (ur les erreurs dans lefquelles- 
font tombez plufieurs Papes. J'aime 
mieux imiter Sem & japhet , & les 
couvrir du manteau da filence , que àc 
révéler à mes frères une turpitude qui 
ne peut caufer qu'une extrême dou- 
leur dans le cœur d'un véritable Chrék 
tien. Les Hiftoriens qui ont écrit leur* 
' Vies , & plufieurs Autheurs qui ont- 
lait profeffioa de ne les po ; nt épargnée 
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eh .ont trop die , & }'y : reftyoye te 
Xe&eut ; il me fnfl&E de ; dke que Bs- 
- fiiface VIII. ayant donnéfon extrava- 
gante 1 Decretale, Vn*m S-anllam^etth' 
plie d'Erreurs, Clément V. l'a infirmée 
Se que le Concile de Pifè a condamné ' 
comme Hérétiques Grégoire XI I. &> 
Benoift XII , . ^ \ 

— ^ — — i -r" 

CBAFI TRÉ XX.' 

r • * • » - ■ » *• . • r » • 

Mtyonfes dttx Paffagês qu allévuenf 
Us IthramontAins peur fotké-. 
nir ftnfailHbilïié du Pap.e, ' . 

• f • 

Tf Es flatteurs du Pape apportent pour 
. JLiappôyer leuc erreur Iç Pafla^e cfe 
, S^.Lùc^^donfils -abufent par une très 
: lûaavaife application • Êogavi fro te 9 ■ 
JFV/r* , w^r deficiat fîdes tua, & in 
alicjHando converfm Confirma fratres 
, ***** ; 9 Çijr, prié jfrpuv:.. toy afin 

. que ta foy. ne manc/ut pamtg^dr quand ' 
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rtes frères. Et dé ces paroles ils pre- 
. tendent conclure que laFoy de Pierre 
&c de Tes Succeffeuss ne pouvant man- 
quer, & qtv étant prépose pour confir- 
mer fes frères , il eft infaillible dans 
■fes jugemens ; mais deux réponfes 
confondent la fauflè application qu'ils 
en font pour en -tirer la confequence 
de cette infaillibilité* 
* :L une que ces paroles n'ont rapott 
qu'au fcandale que les Apôtres alloient 
ibuffrir pendant lapaffion du Sauveur, 
Voicy Satban y ieur ditjefus, Voicy 
Sathan cjpi vous cherche pour vous cri* 
hier tous tomme dn blé j cette pensée 
eft toute Divine. La .perfècution ou la 
tentation eft le Crible qui eft entre les 
mains du Démon, c'eft -çe Crible que 
Dieu luy donna pour Cribler Job lors 
qu'il luy dit : Ecce in matin tua eft % 
je te le livre entre tes mains, verumr 
tamen anirnam iUius ferv*, mais que 
fon ame foit préfervée, le Démon tient 
donc entre fes mains le Crible de ï* 
tentation , les Foibles £c les PufillanL 
mes fignifiez par les pailles & par i§ 
faux grain tombent à travers destrou% 
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par les fecoûflès du Diable, c!eft à dite 
-qu'ils fuccombent pat 1 ébranlement 
de la Tentation 0 mais le bon grain 
■refifte à tous le» mouyemens du Crible 
& demeure ferme fans tomber , pour 
eftre enfinte mis pur 6c net dans le 
grenier du grand & du bon œconôme. 

Quel étoit ce Crible avec lequel 
Jefus dit à Ces Apôtres que Sathan étoit 
prçft de les Crible? , c'étoit le fcàn- 
4ale de la Paflîôn de teur Maître. Om"> 
ijes in nie fctnddum patiemini in hoc 
notte , Vous fo^frire"^ tous fcanàale 
four moy fendant cette nuit, au pre- ' 
mier coup de Crible l'avare Judas cet- 
te paille maudite, qui ne meritoitque 
le feu, tomba, & rat feparée pour ja- 
mais de tout le bon grain, tous lesA-i 
pôtres furent agitez 8c difperfez,Pierre 
luy.même foit par une punition de la 
confiance prefomptueufe avec laquelle 
il avoit répondu au Seigneur, foit que 
■ Dieu voulut montrer l'excès de la fbi- 
blefïè de l'homme dans ce.'uy qui étoit 
choifi.pour le Premier des Apôtres, 
Pierre, dis-je , renia trois fois le Sei- 
gneur, mais il ne le rénia que de bou- 
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.die & non pas de Cceur, Ore tantum 
nHfçttam Corde ChriftHm neg4vit> dif 
un Pere de l'Eglife», parceque Jefus- 
Chrift avok prie pour luy que fa foy 
ne vînt point à défaillir . la bouchère* 
nia , maïs îe Cœur deméuïa fidelle, la 
force luy manqua , mais non pas la foy. 
Le grain pouramfi dire, fib prefenta au 
trou du Crible par les agitations delà 
Tentation, mais il ne tomba pas. i 

Cependant il ne fout pas dourer que 
ce Renîmenï de Bouche ne fût un 
grand fcandale à l'ApoftoJat , Omves 
in me fcandalnm patiemwi, vous foufi 
frirez* tous fcandtle pour moy \ c*eft 
pourquoy cette Foy demeurée dans lè 
Goeur de Piètre, & ppujr laquelle Jefus 
avoit prié , excitant dat ion âme une» 
promte Cpipppp&ipp , il en coftceut 
une fainte horreur de fon péché , Et 
Egrcjfus foras fevft mm , & étant 
forty de la mailoji dp Grand Preftre il 
en pleura animent $ Et Çenverfus 
Confirmavit frœtres fn<>$ , & après 
fon repentir il raflembta les Apôtres 
difperfez , & raflura leur foy chance- 
lante , afin d'attendre conjointement 



*ra L'EJJtrh • 

.«ette glorieofe Refurre&ion quejefus- 1 
Ghrift avoit promife pour le fceau de 
-toutes les veritez qu'il leur avoit prê- 
.chées , -& qu'ils dévoient en fon noni 
annoncer à toute la Terre. 

- r L'autre Réponfe à l'objeâion de 
ce Partage , eft que tous les Pères de 
FEglife demeurent d'accord,que quand 
Jelus dit à S. Pierre, j'ay prié pout toy 
afin que tafoy ne manque pas, il par^ 
bit à fon Eglifè & pour Ton Eglife en 
la perfonne de Pierre, il parloir à cette 
Epoufe inviolable qui ne peut faire di- 
vorce avec fon Epoux, ni luy manquer 
de foy, & contre laquelle les portes 
<de l'Enfer ne prévaudront jamais. 

Saint Auguftin dont le ièul témoi- 
gnage fuffit,dans la Queftion 57. des 
Queftions de l'ancien & du nouveau 
Teftament donne cette interprétation 
à ces paroles de S. Luç. Vetro dicit 
ego autem rogaviprote ut -non deficiat 
fidet tua 9 S ' tu aliquando Converfus 
Confjnndfrafres tuos^uid ambigitur ? 
pro Perro Xogabat, & pro Jacobo & 
pro Joh Anne non rogabat, ut Cœteros 
Mceam ? M Anifefium eft in Vetro 

■ 

tics 
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Ttts Contineri , rogans enim pro Vctro 
pro omnibus rogajfe Dignofcitur. Il dit 
a Vierre , j'ay prié pour toy que ta 
foy ne manque pas , & quand tu feras 
Converty tu Confirmeras tes freres 3 
Jgyel doute y a s'il fur ces paroles, 
prioitil pour PierreJ&ne priàit il pas 
atiffi pour Jacques &pôur Jean i pour 
m point parler des autres. Il eft clair 
que dans Vierre tous ètoient contenus, 
t*T que priant pont Vierre on reconnoifl 
■quil prioit pour tous , airifi fuivam Je 
témoignage de faine Aiigaftin ce PaflTa- 
gfc n'ayant ^ point d'application 1 parti- 
culière à Pierre ne peut fervir à établir 
une infaillibilité finguliere dansfapet- 
fonne dans celle de fes Succef-" 
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CHAPITRE XXI. 

Preuves tirées du Droit Canon contre 
. "Ji prétendue infaillibilité des ■ 

Papes. 

T E Droit Canon fournit contre les 
u JLCanoniftes Italiens une preuve coh- 
ftante qui détruit âbfelvment la pré- 
tention de cette infaillibilité\puifqu'oa 
■y trouve en plufieurs endroits que le 
Concile peut dépofer le Pape pour He- 
refie , or on . ne peut pas dire qu'un 
Pape peut eftre déposé pour Herefie 
que l'on n'avoue" en même temps qu'il 
peut tomber dans l'Herefie, & tombée 
dans l'Herefie c'eft aflùrément n'eftte 
pas infaillible, ainfi de l'aveu même 
des Canoniftes le Pape n'a pas l'infail- 
libilité.. '.. -/ 

Contre cet argumens qui ne peut 
tecevoir de réplique les Canoniftes 
four s'échapet prennent le plus pi 
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foyable faux fuyant que réfprit puiïîè 
imaginer , ils difent avec la dernière 
ineptie que le Pape comme Homme 
peut pécher , que comme Do ébeur il 
peut errer, mais que comme Pape il 
eft infaillible. '.JVfàis quand pour le fait 
de l'herefie on dçpofe un Pape, Le.Dé- 
pofe-ton comme Docteur hérétique 
ou comme Pape hérétique, quand Jtartr 
1 X Excommunia ï ormofe, que Mafc- 
rin le reftitua dans fes Dignitez, qu'Ef- 
tienne cm$ le Décrit de Martin, que 
Romain le jeftirua une feconde fois, & 
brûla les A&és de fa condamnation, 
& que Sergius caPTant tout ce qui avoit 
été fait en faveur de Formofe fit tirer 
fon Corps du tombeau, couper la tefte 
au Gadavte de ce Pape, & jèûerfes 0$ 
dans leTybre , somraandahirde don- 
ner une féconde fois les Gtdres à ceu* 
qui les avoient receus de. Formofe,» 
toutes ces Genfures réciproques & di* 
reftement opposées ont elles été faites 
par ces Papes comme Docteurs ow 
comme Papes. * 
. Or les uns ou les autres ont indu* 
bitablement failiy } quand Boniface 
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VIII. décida qu'il étoit de fôy neoef£ 
faire à falut de croire qu'il avoit une 
autorité Souveraine fur le Temporel 
du Royaume de France & de tous les 
autres Etats du monde, cette propofî- 
tion étoit uneHerefie formelle, témé- 
raire, &c fcandaleufe, cependant eft-ce 
comme Do&eur ou comme Pape qu'il 
m donné cette infolente Bulle Vnam 
SanÏÏam , c'eft fans doute comme* 
Pape, c'eft donc comme Pape qu'il a^ 
grièvement failly,& erré, & quand^ 
Clément V. Con Succelleur décida lé- 
contraire par fa Bulle M émit , & Ré- 
voqua cette téméraire entreprise de 
Boniface , n'eft-ce pas- comme Pape ( 
qu'il aparlé î peut, on dire quel'unoir 
l'autre nefç fbit pas trompé , & trom- 
pé en qualité de Pape î donc le Pape j 
n'eft pas infaillible comme Pape , 
ridicule, de. dire que quand il (e tronv 
pe c eft comme Do&eur, puifqu'iis ne 
prononcent pas des Décrets comme 
JDodteurs, mais. comme. Papes. . , i 

Comme donc on ne peut pas doute» 
qu'il n'y ait neceflairement une auto- 
rité, infaillible dirigée par le . S. JEfprip I 
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pour maintenir la vérité de là Foy jus- 
qu'à la confommation des fiecles , & - 
cette infaillibilité n'étant point danslô - 
Pape c'eft une confequence* neeeffaire * 
qu'elle refide dans l'Eglife à qui Dieu » 
a donné par privilège cette immuabld • 
vérité qu'il poflede par eflence & pau- 
nature.. 



CHAPITRE XXII.- 

i • 

Gin cm i e' m e P oint. - 

VÈ§ife efi du défit* s dv 

tîifque donc 1'Eelife eft infaillible : 
& le Pape faillible, te que le Sou- 
verain Tribunal-dé la Religion ne peut- 
eftre qu'où refide . cette infaillibilité $ > 
c'eft une confequence necelïàire que 
L'Eglife ait l'autorité Souveraine déju- 
ger par dellus le . Pape % car ilferoit 
contre 

le bon Cens que çejuy xjui^eufe' 
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faillir fftt aadeflus de ce qui efë iîî* 
faillible , r c'eft W cinquième Point & 
examiner.- 

Bellatmin qui eft le plus folide Arc- 
boutapt de 1 autorité du Pape v & qui' 
a confecré toute fa profonde érudition 
£ribu£eoir la plénitude de fa puifla-nce, 
a fait un petit Traité Italien cogere les* 
douze Confiderations de Gerfon , où 
après avoir foûtenu de toutes fes for- 
ces l'autorité du Pape fur le Concile,, 
il en tire une Conclufîon qui n'avoit 
jamais été ni proposée ni imaginée,qur 
eft de dire que l'Ecriture ne donnant 
* aucune autorité àTEglife fur le Pape,, 
mais bien au Pape fur TEglife , Tonne 
peut pas du Pape appeller au Concile' 
mais bien dit Concile au Pape. Nr 
fccjHitA) d;ril, Che non fi pub appeU 
lare (Cal Papa al Concilio, ma jivenc- 
i'al Conciiio al Papa.Qm eft une pro^ 
pofîtion furprenante , choquant le bon 
fens,laRaifon,& la Do&rine des Pères- 
de tous les fiecles.* ' 

En effet foit que j -examine l'Ecri- 
ture Sainte cette fource pure de la 

wé 9l )'j : trouve piécifeuaent. l'autorité 



Digitized by Google 



de Qerfon~ rt^ 

<fe PEglïfe établie au dcflus de S.Pierre, 
Si je m -attache à la raifon je conçois 
que le tout eft fuperieur a ce qui ne 
fait que partie du tout ^ & fi jecon- 
folte les Pères, je trouve parmyune 
infinité d'autres un S. Grégoire qui* 
avec une profonde loûmiffion met les > 
jbecifîon s de TEglife en patalelle avec: 
l'Evangile, ainfi la propofition de Bel- 
larmin étant infoûtenable r la confe- 
quence qu'il en tire eft fauffe,«& fans* 
aucun fondement, c'eft ce qu'il faur 
montrer le plus brevement qu'il fera^ 
goffible.. • 



CHAPITRE XXIII.. 

• * — • - 



♦ « 



Que U Propofition de BelUrmin ejp 

faujfe* 

BElIarmin pour établir cette faufle* 
propofition ,(ù ppofe témérairement 
que Jefus-Ghrift en nul endroit de 1 E- 
yangile n'établit faiKorite dg Tribus 



nài de TEglite , & qu'au cbii traite «iP 
y • établit précifement en beaucoup 
d'endroits celle de S.Pierre , maïs il 
eft furprenant - qu'un Do&eur d'une 
auffi profonde pénétration n'ait pas 
Remarqué quele Sauveur étant interro- 
gé-dé Ces Difciplçs ■ par la bouche de : 
S; Pierre le renvoyé au Tribunal de 
1 Eglife, Die Ecclefu>à\t\z Sauveur, 
Va le dénoncer a l l Egl if e, h epi parle 
Jéfus'Chtift, à S. Pierre luy même^au 
premier djes Apôtres , àceluy dont les ; 
Pàpçs font- Suçcefleurs , & à qui le ' 
renvoyè-t'il, k l'Eglïfe. Donc jefus- 
Oirift a étably le Tribunal de l'Eglife • 
au deffiis de S. Pierre. < 

11 eft bon de remarquer que far cet : 
mtiàénf de iîEvàngiie Je ; Miflel ahjî • 
que pprebic ces mots, Refpiciensjefus 
Jn Difcipulos fuos Dixit Simnm Petro, 
fi peécavïrh, &c. Je/us regardant fes 
Difciples dit à Simon qui et oit ap-' 
pitié Pierre. Si vojlrt frère, cernais ' 
ckpbis-peu ks1?âpes vpyâw bïeii epe 
cette parole addielfée à Pierre, & qui 4 
fêi rénvoye au Tribunal dé^Eghfe r en- 
• .ydrfQk la nouvelle Poitrine des Ca~ - 

îiomftesjj' 

i 



)igitized by Google 



âe Qerfon. ïii 

fîToniftes , ont cru trouver une grande 
rfùbtilité de corriger ce Miflel & d'ôter 
ces mots ^ SimonifPetro , pour faire 
croire que ce n eft pas faint Pierre que 
Jefus-Chrift renvoyé au Tribunal de 
fon Eglife j mais ce changement uôte 
rien à la force dé l'argument que je ti- 
re de ces paroles , puifque fans con-( 
tredit le Sauveur parloit à tous fes 
Apôtres, du nombre defquels étoit S. 
Pierre qu'il n'en excluoit pas. 

Bien loin donc que Jefùs-Chriffc 
n'établîffe point dans fon Evangile le 
Tribunal del'Eglife, comme le luppo- 
fe Bellarmin / il établit au contraire 
fort clairement dans ce pafTage les trois 
difïèrens Tribunaux qui fe rencontrent 
dans rEgiife>& qui font fubordonnez 
les uns aux autres. 

Pour premier Tribunal inférieur à 
*ous il marque ccluy de l'Evêque feul, 
Corrïpe inter te& ipfkm folum. Refrem 
le fetil a fenL Pour fécond Tribunal 
il établit une affemblée Synodale par- 
ticulière z\\&\{zxii>Aàhibe tecum union 
aut duos. Vrem avec toy un oh deux 
Ridelles > & enfin pour fouverain Tri- ■ 

L 
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bunal par deffus cous 5 & fur lequel 
ii n'y en a plus d'autre : Il nomme ce- 
lny de toute l'Eglife , Die Ecclefu > 
afin qu'elle juge Souverainement , & 
alors , Si Ecclefiam non andierit , fit 
' ht Ethnicus. S'il ne défère pas an» 
jugement de VJiflife qu'il te foit com- 
me un payen- Voilà l'anatheme Sou* 
verain dont Jefus-Ghrift donne l'auto- 
rité à fon Eglife y & au deffus de la- 
quelle il ne met aucun Tribunal, puis- 
qu'il .ne dit point , Si Ecclefiam non 
nudierit Die Petro. S'il ne fe foûmet 
pas à PEglifedis le à Pierre , pour éta- 
. blir ce monftrueux appel du Concile 
au Pape que Bellarmin ofe propofer. 

Mais comme il s'ell épuisé pour 
raflembler toutes les raifons qui peu- 
vent flateer cette fauffe opinion de la 
fuperiorité du Pape fur l'Eglife univer- 
felle , il nous faut examiner par ordre 
tout ce qu'il dit & le réfuter j & en- 
fuite nous ajoûterons les preuves in- 
vincibles de nôtre fentiment Ortodor 
xe , qui eft que le Concile oecuméni- 
que eft par deffus lc-Pape , & qu'il 

peut le juger # iedépofer, que lap- 

• » 
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pel de Tes Bulles,Fulminations ? Decrets, 
Se autres Jugemens eft Juridiquement 
porté au Souverain Tribunal de l'E- 
glifè affemblée en Concile univerfel , 
Se que croire le contraire eft s'écartec 
de la pureté des fentimens des Pères 
Se de le Decifion des Conciles. 



CHAPITRE XXIV.' 

Réponfa aux Rtifons queUeUamm 
tire de V Ecriture 

* 

TRois différentes preuves font pr** 
posées par Bellarmin, l'Ecriture 
les Conciles & la Raifon, & je luy ré- 
pondray par la Raifon,parles Conciles 
ôc par TEcriture j & afin de fuiyre fou 
ordre, commençons par les eontorfions 
qu'il donne à l'Ecriture pour la tirer à 
fon fentiment. 

Le premier paffage qu'il rapporte 
eft du vingtième Chapitre des Ades 
*les Apôtres qu'il a tronqué d'un mot 



■v 
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en difant , Que Dieu a mis les Evë- 
gues pour gouverner l'Eglife , Donc , 
dit-il , le 'Pape qui ejt le premier Evê- 
que eft au depts de lEglije. 

Pour comprendre le véritable fens 
de ce palfage, & la fupercherie dont 
Bellarmin s'cQ. fervy pour luy en don- 
net un tout contraire . il ne faut que le 
reftituer enfon entier.SaintPau\«drel- 
fant fa parole aux Evêques d'Ane qu'il 
avoir aflemblez à Milet , leur dit : At- 
tendit e vobis 3 & univerfogregi inquo 
vos Spiriius SanBus pofuit Epifj 
copos Regere Ecclefiam Dei , & le 
Grec dit , pafcere Ecclefiam Dei. 
Prenez, foin de vous , dit S. Paul , & 
du Troupeau fur lequel le Saint Éfprit 
vous a établis pour gouverner , ou félon 
les Grec pour paître l'Eglife de Dieu. 
Il y a donc , pofuit vos Epifcopos, & 
non pas pofuit Epifcopos , lequel mor, 
vos , que Bellarmin ne peut obmettre 
qu'àdeflèin, détruit tout Ton fophifme, 
en faifant voir que ce partage s'appli- 
que à tou s les Euêques Ôc nullement 
au Pape, & bien loin qu'il foit favo- 
rable a fon opinion , an contraire ii 
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pfouve clairement que lesEvêqnes ont 
leur pouvoir immédiatement de Dieu. 

En effet n'eft-ce pas un argument 
ridicule de dire , *Dieu vous a mis 
lous vous autres Evècjues pour gou- 
verner ou pour paître fort Eglife y 'D on* 
le Pape éfi au dejfus du Concile , y 
euuil jamais une confequence plus 
éloignée de fon Principe -, maïs l'ar- 
gument ne fera-t-il pas très ju-fte quand 
on dira, Dieu a mis les Evêques pour 
gouverner l 9 Eglife , donc les Evèqites 
tiénnèïit leur puijfance immédiatement 
de Dieu f, Donc te gouvernement de 
VEglife efl ariftocratiyHe > voilà com- 
me il faut raifonner jufte. Mais enfin 
comme ce palïage regarde indubitable- 
ment tous les Evêques, & que Bellar- 
min ne douce pas que les Evêques à 
qui ftintPaul parloit ne fulfent fournis 
à TÉglife univerfelle , il ne peut tirer 
de ce palfage aucune confequence fai 
vorable pour le Pape. 

Le fécond paffage qui eft cité éfi: ; 
S'tptr hanc ^petram <zdificabo Eccle- 
fam meam. Sur ceve pierre \' édifie - 
tay mon Eglife > Donc, dit- il, Pierri 

L irj 
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eft Tunique fondement de rEgIife,le 
fondement eft le Chef de 1 édifice, le 
Chef à l'autorité fur le Corps, & non 
pas le Corps fur le Chef, & par con- 
fequent le Pape eft au defïùs de l'E- 
glife & non pas l'Eglife fur le Pape. 

Cet argument qui n'eft fondé que 
fur des fimilitudes de fimilitudes , & 
par confequent illufoire eft fort aisé à 
détruire , j*ay montré plus haut que 
Jefus-Chrift étoit Tunique fondement 
Eflentiel de TEglife , & que S. Pierre 
& les autres Apôtres n'en étoient com- 
me les appelle S. Auguftin que les fé- 
conds fondernens , Secundaria fanda~ 
menta, que S. Jean même dans le pafla- 
ge de TApocalypfe que j'ay cité, mar- 

3ue qu'ils font tous également les fon- 
emens des murailles de la Sainte Je* 
rufalem, qu'ainfi s'il eft Chef de TE- 
glife , ce n'eft pas par la raifon de ce 
qu'il eft Tune des pierres qui luy fer- 
vent de fondement. 

J'avoue bien que Pierre a été éta- 
bly par Jefus Chrift le Chef Minifte- 
riél de fon Eglife , mais eftre à 1* 
;efte d'un Corps dont on fait partie 
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frelV pas eftre delïus ce Corps s de 
pour en donner un exemple fenfible 
& familier, un premier Prêtaient n'eft- 
il pas à la tefte d'un Parlement, eft-ce 
à dire qu'il eft luy feul plus que le 
parlement donc il eft le membre prin- 
cipal , eft.ee à dire qu'il eft indé- 
pendant des Jugemens de ce Tribu- 
nal • Si le Cardinal Bellarmih eût été 
chef du faint Office , auroit-il été par 
de/lus le Smnt Office, & exempt de 
fon autorité & de l 'inqùifïtion , ainft 
nulle confequence à tirer de la qua- 
lité de chef pour emporter une Supé- 
riorité fur le Corps , au contraire le 
Chef ne faifant que partie du Corps, 
ôc le tout étant plus que la partie , 
611 ne peut pas concevoir comment 
le Chef qui n'eft qu'une partie pou- 
roit eftre plus que le Corps qui 
comprend le Chef & les autres mem- 
bres. 

Cette même raifon peut fervir au 
troifiéme paflage cité par Bellarmin, 
qui eft, Pafce oves w<f^,Pais mes bre- 
bis : parce que le Pape eft luy-même 
Vune des Ouailles du Troupeau. Mais 

iuj 



xzS VEjfrit 

ce paflage ne fortifie pas fon opinion», 
puifque Ton ne peut douter que ces 
paroles n'ayent efté dites à tous les 
Apôtres en la perfonne de Pierre 5 8c 
que Tinftiuition d'un Pafteur fur un 
Troupeau ne l'exempte pas de l'obli- 
gation de répondre de fa conduite à 
ce même Troupeau /qui a receu de 
Dieu le droit de choifir fon Pafteur, 
& par confequent de le réprouver lors 
qu'il fè rend indigne de fa charge PaC 
torale, ou qu'il contra&ê une incapa- 
cité formelle de l'exercer,. . 

Ceft ce que dit fort judicieufement 
faint Cyprien 3 lorfqu'il parle du droit 
qu'a le peuple d'élire les Evêques v 
Habit y dit-il x poteftatem vel eligendl 
dignos Sacerdores , vel indignos rectu 
fandi : qmd & ipfum videmus de di± 
vina mthoritate defcendere. Il a, dit- 
il, U puifiance £elke des Preftres di- 
gnes de ce miniftere, & de rejetter ceux 
qui en font indignes cette puijfancc 
luy eft donnée de &ieu. De forte que 
Dieu ayant donné à fon Eglife le droit 
d'appliquer au Pape l'autorité Epifco- 
pale, il luy a aufli donne le droit de 
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détacher de luy cette autorité: rts enim 
eodem modo diffclvunmr ejuo funt coU 
ligatét. Les chofes fe délient de la mê- 
me manière qu'elles ont efté liées. Ec : 
c'eft en vertu de ce droit que TEglile 
a d'un ieul coup dépofé trois Papes y 
dont on ne peut pas nier qu'il n'y ea 
eût un de légitime,,- 

' Enfin*, Bellarmin apporte Un qua- 
trième paftage, où ii eft parlé du fidè- 
le oeconôme que le pere de famille a 
étably dans fa maifon : & pour appli- 
quer au Pape ce paffage qui ne fut 
jamais fait pour luy, ii dit que l'Eglife 

"eft la famille de Dieu, que le Pape eh 
eft le Majordome : c'eft le terme donr 
il fe fert y & je m'étonne qu'il ne fe 
fbit pas (èrvy du Terme de Mœyordo-- 
mo-mayor, dont on fe fert enEfpagnev 
Or , dit- il , la famille n'a pas authorité 
for le Majordome -, mais le Majordo- 
me fiir la famille. Ainfi TEglife n'a pas* 
d'authorité furie Pape', mais le Pape a 
authorité fur toute l'Eglife. 

Il eft difficile de concevoir s'il y a 
plus de Ridicule ou, de mauvaife Foy 
dans cet argument. Le Ridicule eft dans - 
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la Conclufion impertinente qu'il tire 
d'une propofition qui n'a aucune rela- 
tion à fa confequence : & la mauvaife 
Foy eft en ce que déguifant a fon or- 
dinaire ce Paflàge, il en détourne tour 
Je fens pour tomber dans Je plus pi- 
toyable raifcnnement qui fut jamais , 
& pour empêcher qu'on ne voye la 
jufte application de cette excellente 
Parabole, qa'il fatit expliquer dans fon 
Véritable' fcris.* 

Premièrement, il eft fuppofc que' 
dans cet endroit jefus-Chrift parle d'un 
Oeconôme gênerai, que Bellarmin ap-' 
pelie Majordome. Au conttaire Jefus- 
Chrift qui n'a autre delïèin dans cette 
Parabole que de montrer de quelle 
manière Ê>ieu recompenfe ceux qui 
s'acquittent bien des fondions auf- 
quelles ils font appeliez , donne la 
comparaifon d'unPere de famille qui 
partant de fa maifon y a laiffé un oeco-- 
nome particulifer pouf diftribuer le 
pain au refte des domeftiques , ut àei 
in tempore fririci mertfuram. Et il 
ajbûte , que fi à fon retour le Pere de 
famille trouve que ce Difpenfateur » 
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Bien fait fon devoir , il le fait pour re- 
compenfe (on Oeconôme gênerai : Su- 
per omnia qu& pojfidet conftimet eum 9 
Il l'établira fur tout ce qu'il poffede. 

Cette Parabole n cft donc que pouf 
faire connoître la recompenfè que 
Dieu promet aux bons difpenfateurs 
de fes grâces , & Ton peut même s'en 
fervir pour autorifer les Tranftations 
d'un Épifcopat à un autf e. Mais peut* 
on concevoir l'argument deBellarmin? 
Voicy quel il eft : Le Pere de famille 
recompenfè le bon difpenfatear parti- 
culier, & le feit fon eeconôme gênerai 
quand il a bien fait fon devoir , ou le 

fmnit quand il a battu les valers au 
ieu de leur donner du pain.- Donc le 
Pape eft au.delTus du Concile. Y eut- 
jamais un argument phi s impertinent, 
& une confequence plus mal tirée > 

Mais de ce même Partage n'en peut- 
on pas tirer cet argument qui eft bien 
plus jufte.? Le Pape Innocent X L 
coqime cet oeconôme de l'Evangile, 
eft prépofé pour donner la fainte pâ- 
ture à la famille de Dieu : mais au lieu 
de le faire > il a battu les valets & les» 
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fervan.Ms , cepit fercuterc fervos é* 
étncillas. Il a lancé d'ihjuftes excom^ 
municarions fur un Ambafladeur & fur 
. une Eglife, parce que cer AmbafTadeur 
avoir pris dans cette Eglife Je pain di- 
vin le jour de Noël. Donc lé Pape s'eft: 

{>ar ce mauvais traittement expofé k 
a menace fuite ail mauvais obcohômë.- 
Cet argument n'eft-il pas jufte, natu- 
rel & fenfible? Cette confèquence n'eft 
point fans doute forcée comme celle 
de Bellarmin \ & rien n'eft plus corf-- 
forme* au fens 4 véritable de cette mer- 
r veilleufe Parabole que ce grand Ca* 
rionifte n'a fait qu eftropier.- 

i I K - " * 

CHAPITRE XXV. 

«■ 

Reponfes aux argument que Bell&r* 
. mm prétend tirer des Conciles, 

E Canonifte n'eft pas plus heui* 
reux dans les preuves qu*il pre- 
«fend tirer des Conciles. Le prfemief 
qu'il propofe eft celuy de Sinuefle- 
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Convoqué contre le Pape Marcelli» 
qui avoic facrifié aux Idoles: mais bien 
loin qu'il tire de çe Concile une fupé- 
riorité du Pape fur l'Eglife, il ny a 
rien au contraire qui marque mieux 
l'autorité légitime du .Concile jfur je 
Pape. 

.Apcés que Marceilin eût efté açcufé 
au Concile y & Ton procès inftruit par 
la Dépofition de foixante- douze Té- 
moins ouïs à quatre différentes reprû 
fes, ce Pape qui jufques-là avoit tou- 
jours nié fon crime , en eftant enfla 
convaincu Tavctua , & eftant profterné 
,en terre il figna luy-même avec tout 
le Concile Tanathême prononcé con- 
tre luy. Sybfcripferunt in ejm damna- 
tiontm y & âmnaverunt cum. Les Pè- 
res ^ dit ce Concile, foufcrivirent à & 
condamnation &-le condamnèrent. 

Mais voicy ce qui donne lieu à 
Bellarmin de citer ce Concile en fa- 
veur de l'autorité Pontificale : c'eft 
qu'après ces paroles il eft dit qu'un 
Pere s'éçria : Jufto ore fuo cpndemnatu* 
eft 3 & ore fuo anatherna fujcepit , cjho- 
pÏAm ore fuo condtmnaw eft. Il eft ; 
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condamné avec juftice par fa propre 
bouche : il a receu de fa propre bouche 
Tanathcme , puifque de fa propre bou- 
che il s'eft condamné. Toutes ces pa- 
roles font indubitablement du Concile; 
jrais on y trouve ces mots ajoutez; 
JNemo enim tmquam judicavit Pontifi- 
cem , nec Prdfnl Sacerdotem faum* 
parce que nui n'a jamais jugé le Poti- 
iife, ny aucun Prélat fonPreftre. Quo- 
niam prima Sedes non judicabitur k 
qHoqmm ; parce que le premier Siège 
n'eft jugé de perfanne. 

De ces derniers mots Bellarmin in- 
fère une reconnoilTance du Concile f 
que le Pape ne peut eftre jugé de qui 
que ce foit : mais outre qu'il eft évi- 
dent par la fimple le&ure que ces pa- 
roles depuis Nemo enim , font une 
pure interpolation, ( ce qui fe prouve 
. clairement par leur contrariété avec ce 
qui les précède , & le peu de fuite & 
de liaifon de l'un avec l'autre ) il fuf- 
fit de dire que ces paroles font détrui- 
tes par le fait même du Concile. 

En effet, n'eft-il pas confiant que le 
Concile a receu Taccufation > inftruic 
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le procès par information , interrogé 
l'acculé , & que l'ayant convaincu tant 
par les dépolirions des foixante-douze 
Témoins que par fa propre Confeflion^ 
l'anathême fut prononcé par les Pères, 
DamnaverHnt eum> ils le condamne- 
rent, &c que le Pape luy~même ibuf- 
crivit à cette condamnation , Ore fm 
copdcmnatus eft, il s'eft condamné de 
fa probre bouche, Anathema fîifcepit, 
il fe fournit à l'excommunication. 

Le voilà donc jugé , condamné & 
excommunié. Par qui le fut-il ? Ce ne 
fut pas par luy.même : car les Cano- 
niftes demeurent d'accord que. cela n'eft 
pas poflïble. Ce fut donc par le Con- 
cile :& ainfi ces dernières paroles qui ne 
font viûblement quelaraauvaife gloze 
d'un Interpolateur , ne peuvent dé- 
truire ce qui réfulte d'un fait confiant 
& certain. Et en effet n'auroit-il pas 
efté ridicule au Concile de s'affembler 
pour recevoir une accufation , inftruire 
un procès , entendre des témoins , in- 
terroger un aceufé p s'il n'avoit pas 
l'autorité de luy faire fon procès î 

Il y a même encor une réponfe qui 



#3* VEjprit 

.refaite de la qualité de ce Concile, qui 
eft, que conftamment il n'eftoit qu'un 
Synode particulier i n'eftant pas même 
poflîble d'aflèmbler un Concile Oecu- 
ménique fous les perfécutions de Dio- 
clétian , qui firent vaquer fept ans le 
Siège de Rome après ta chute de Mar- 
celin^ & jufquà fa réconciliation avec - 
l'Eglife, après laquelle par un martyre 
glorieux il effaça toute la tache de fa 
première foibleflè. 

Bellarmin cite pour féconde autorité 
Je Concile Romain tenu fous Syl veftre^ 
où il eft dit^ Prima Sedes à neminè 
jndicatur , Le premier Siège ri eft jugé 
de perfonne,. Mais outre <jue le Cardi- 
nal Baronius.a convaincu d'une fautfe- 
•té manifefte le chapitre Conft*ntinm> 
ôc par confequent toute cette autorité; 
c!eft que ces mots , a nernine jndica- 
tur, fe doivent entendre a neminè 
partial! ari> par aucun particulier-, mais 
non-pas, ab miverfa Ecclefî* in Con- 
cilium Oecumenicitm congregata , par 
toute l'Eglife affemblée en Concile 
^Oecuménique, 

Il tire fa troifiéme autorité du Con- 
cile 
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cile de Calcédoine, tenu contre Diof- 
core qui avoit allemblé le fècond 
Concile d'Ephefe appellé le Concilia^ 
baie des Larrons jàans lequel il avoit 
condamné l'Evcque de Rome. Et BeU 
làrmin prétend que Diofcore fut con- 
damné dans ce Concile de Calcédoine, 
pour avoir entrepris de juger le Pape, 
& par confèquenr il conclut que c'elt 
avoir déterminé que le Pape ne peur 
eftre jugé par le Concile. 

Mais à cela deux Réponfes;. L'une 
de droit , & l'autre de fair. Celle de 
Droit eft, que quandil fetoit vray que 
TEglife auroit jugé que ce Concilia- 
bule des Larrons n'a pas efté en droit 
de prononcer contre le Pape , cela ne 
pourroit eftre tiré à confequenjee pour 
un Concile Oecuménique légitime- 
ment aflemblé.' 

L'autre réponfe de Fait eft, qu'il eft 
faux & fuppofé que le Concile de Cal- 
cédoine ait fondé la condamnation de 
Diofcore fur ce qu'il avoit entrepris de 
juger le Pape. Et fi Bellarmin qui avoir" 
beaucoup, lû , avoit voulu fe (buvenir 
*ie ce que dit Evagrius dans le Ghapi* 

A4* 
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tre 18. de Ton fécond Livre , il y auroit 
trouvé les caufes de cette condamna- 
tiçm , & que le Concile ne penfa pas 
feulement à cette prétendue raifon que 
ce Canonifte a imaginée. 

Il fut donc condamné non-pas pour 
ce qu'il fuppofè, mais pour avoir mé- 
prifé les Divins Canons de L'Egliie» 
pour n'avoir pas obéi à ce faint &: 
gênerai Concile 5 & pour plufieurs au- 
tres crimes ; mais fur tout de ce qu'é- 
tant cité pour la troifîéme fois à cette 
Aflèmblée célèbre afin de répondre fur 
les accufations formées contre luy , il 
n'y étoit pas comparu : Tum tjuod y 
dit Evagrius , Divinos Eccle/it Cano- 
nes contcmpferity tum cjuod fantto huic 
& generali Concilio minime obtempe- 
raverit ? tum propter a'ia thulta cri- 
mina s y mm quoi Tertio vocatm a 
fanfto hoc & celebri Concilié , ut his 
qiu et funt objefta refponderet > non 
venerin 

Dans tous ces motift de fa condam- 
nation eft-il dit un feul mot du juge- 
ment entrepris contre le Pape ? Au 
contraire > par les A&es de ce Concile 
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Il parole que les Légats du Pape y re- 
ceurent tres-peu de fatisfa&ion fur 
quelques incidens qui furvinrent. 

I/approbation du livre d'Ennodius 
àu cinquième Concile Romain , n'eft 
pas pour ce Dofteur une citation pins 
avanrageufe : car outre que ce n'étoic 
qu'un Synode Provincial ■ où le Pape 
Symmaque a pu faire dire tout ce qu'il 
luy a plû , fans prejudicier à l'autorité? 
du Concile gênerai ; c'eft que cette 
approbation vague donnée à un livre,, 
fie donne pas à tout ce qui eft conte- 
nu en ce livre une autorité de Dogme 
de Foy. Ce Synode a ( dit-on) approu^ 
vé ce livre , & dans ce livre d'Enno- 
dius il fe trouve un mot qui fembie* 
appuyer l'imagination de Bellarmiiv 
Donc tout ce qui fe trouvera dans ce 
livre eft un Dogme de Foy. Je dis que 
cette confequence eft faulfe , & feroit 
d'une pernicieufe confequence pour 
PEglife. Voilà quant au Droit : mais 
quant* au Fait , ce qui eft dit dans le 
livre d'Ennodius ne peut avoir fa re- 
lation ny à l'autorité du Pape ny à 
celle du Concile Général^ puifqu'il 
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conclut feulement que le Pape ne peut-, 
eftre jugé par aucun particulier , & 
c'eft ce que tout le monde avoue. 

Mais je ne peux concevoir pour- 
quoy Bellarmin cite le huitième Con- 
cile gênerai , ni quel avantage il en. 
prétend tirer pour appuyer fa propo- 
rtion , parceque bien loin d'interdire 
au Concile la faculté de juger le Pape,, 
il dit feulement qu'on doit apporter 
en le jugeant de grandes circonfpec- 
tions pour ne pas prononcer contre, 
luy audacieufement & témérairement, , 
von Tamen audacitcr fententlam di- 
cere contra, fummos fenioris Rome 
Pontifices. Or qui dit qu'il ne faut- 
pas juger témérairement ne dit pas 
qu'on n'eft pas en droit de juger, mais . 
c'eft au contraire reconnoître précife- 
ment le droit qu'on a de juger, .& en « 
prefcrire. feulement la forme. ( 

Quant au Synode que Charlema-» 
gne aflembla dans Rome pour y re- 
cevoir les plaintes contre le Pape Léon 
I II. bien loin que cette a&ion puiflè 
eftre favorablement interprétée pour 
les Papes., (g Synode marque au con* 
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traire deux chofes, l'une qu'il foc 
femblé par les ordres de Charlemagne * 
Roy de France & Empereur , Vautre- 
que cet Empereur en plein Synode y 
receut comme Juge Vaccufation con-- 
tre le Pape.. 

Il eft vray que comme ce n'éroic: 
qu'un Synode particulier 3 & qu'il ne J 
s'agiflok point du fait d'Herefie,mais : 
de (impies defordrcs dans les moeurs,, 
le Synode qui voulut favorifer le Pape : 
remit à fa confciencede Ce purger par 
ferment fur tous les faits qui luy etoient - 
impofe», & Charlemagne qui outre* 
fa, bénignité ,& pieté naturelle étoic^ 
fort aifè pour d'autres raifons de trou- 
ver un expédient pour tirer le Pape * 
de cet embarras , rompit fur cela l'afl - 
(emblée mais il eft conftant que cè- 
ne fut qu'un Synode particulier qui ne - 
peut eftre tité-à confequence pour l'au- 
torité d'un Concile gênerai , & que - 
cependant on y receut Vaccufation 
contre un Pape. 

La feptiéme obje&ion qu'il fait eft' 
pitoyable/ il la tire de ce qui eft dit .. 

au Concile de Latran tenu fous Aie 

* _ ^ - • — m — * 
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xandre III. qui eut de fi grands dé- 
mêlez avec l'Empereur. Ce Concile 
dit qu'il faut apporter de grands foins» 
dans 1 ele&ion du Pape , parceque nul 
fur la Terre neluyeft Superieur.Doû 
il conclut que par confequent TEglife^ 
n'eft point (uperieure au Pape 9 mais 
quand ce Concile dit que nul ri'eft 
Supérieur au Pape , cela eft véritable 
de chacun en particulier , mais cela' 
n'empêche pas qu'en gênera! route- 
PEglife enfemble rie foit au deflus de 
luy y &c ne puifle le juger. 

Enfin la dernière autorité (ut îa- 
quelle il fe fônde , tirée de l'autre 
Concile de Latran eft encore de moin- 
dre confideration, non-feulement par~- 
ceque ce ne fut cu'un Synode des Evê- 
ques Italiens voifins de Rome v affidez 
du Pape , & fuivans fa Cour, dont les 
Décidons ne pourroient donner attein- 
te à l'autorité dé i'Eglife univerfelle 
comme je l'ay déjà dit tant de fois x 
mais parceque ce qui eft dir dans ce 
Synode qu'un Pape a droit de transfé- 
rer un Concile n eft point dit en De- 
cifîon exprefïe qu'on appel le^Cortcilid-- 
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rîter J mais feulement Parodique^ 
ment , & parlant d'un autre fait pu- 
rement de Police ; de forte qu'il fe- 
roit abfurde de vouloir qu'un article 
de foy faft décidé en parfant , & par- 
fimple acceffoire d'un autre qui n'eft 
pas de foy, & fur quelques mots qui 
fie font qu'un fimple récit. 



CHAPITRE XXVI, 

Preuves dit Contraire Par les 
autorité^ des Conciles, 

* 

T -TOUà toutes les prétendues 8é 
V frivoles autorités que rËfprifc 
de Bellarmin s'eft efforcé d'alambiquer 
du Droit Canon , mais nous en avons 
d'autres contre luy qui font des Déd- 
iions bien plus précifes y & principa- 
lement l'invulnérable & facrée auto- 
rité du Saint , Oecuménique, Libre,& 
légitime Concile de Confiance , qui 
îi eft pas moins vénérable ni moins £w 
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cré que celuy de Nice , 8t quê lé* 
autres premiers Conciles généraux* 
Eadem e(l enim Ecelefi* Chrifti^idem 
Chrifli Corpus eadem fponfa y idem 
Spiritm Sanftus. Ç'eft la même Eglift 
de Jefus-Chrift 9 fon même Corps, fa 
même Epôufe, & le même Efprit faim 
qui la gouverné. 

Ce vénérable Concile à quiTEglife 
eft redevable de l'extin&ion du plus 
lerrible de tous les fchifmes , & des 
condamnations de Wiclef;& de Jean 
Hulî] a été honoré de la prefence de 
deux Pontifes , de tout le Collège des 
Cardinaux, des deux Patriarches de* 
Conftahtinople & d'Antioche^derEm- 
pereur en Perfonne , & des Ambalïa- 
îteurs de tous les Princes Chrétiens , , 
confirmé par Martin V. & la confir- 
mation inférée au Concile, & publiée 
par Bulle Exprefïè, quoique le Con- 
cile n eût pas befoin de cette confir- 
mation pour fà validité , ce Concile, 
dif-je, en termes précis a clairement 
ëc nettement jugé, & Canoniquemenr 
déterminé que le Pape eft foûmis au- 
Gonciie qiji a. fur luy tout droit d'aïu- 

toritéjp 



Digitized by Google 



âeGerfonl 145 

torité, dejurifdi&ion , & de Correc- 
tion , en un mot que le Pape eft tenu 
de luy obéir. 

Bellarmin oppofe trois chofes con- 
tre ce Concile Oecuménique, la pre- 
mière qu'il n a pas déclaré Hérétiques 
îceux qui* nieroient cette fujettion du 
Pape à l'autorité de TEglife, la fécon- 
de que les Paroles du Concile ne fe 
doivent entendre que d'un Pape dou- 
teux , comme étoient les trois Papes 
Schifmatiques lorfque ce Concile fût 
aflemblé, & la troîfiéme que ce Con- 
cile étant tenu fans Pape c'étoit un 
Corps fans Tefte qui n'avoit pas l'au- 
torité de décider les matières de la 
JFoy. 

La première objection , pour luy 
donner le nom qu elle mérite, eft tout 
à fait impertinente , Car quand un 
Concile a déterminé en termes exprés 
ôc Canoniquement par ces mots , Or- 
dirJat y Dijpomt, Statuit , decernit, & 
déclarât. Ordonne 9 Difpofe, Statue, 
Décrète & Déclare que toute puijfan- 
ce eft obligée de luy obeyrjnême le Pape y 
n'eft-ce pas déclarer Hérétiques tout 

N 
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ceux qui ont l'audace & Fopiniâtret| : 
4c foûcenir le contraire, & a-ton ja*_ 
mais ouy dire 5 qu après une^écifiofc 
affirmative fur un Dogme de Foy , il 
fut encor neceflaire de défepdre de te- 
jjir Ja ncgarive 9 puifque 4e deux pro- 
portions contradi&oires lorfque Tune 
eft véritable il fau.t que l'autre foit 
abfolument. fauflê. 

Qriand le Concile de Tfente a dé- 
terminé le point de Foy touchant 1« 
Purgatoire, & décidé qu'on devoir le 
croire , ce iÇoncile a-tfilieu betoin de 
dire y & a-t'il dit que c'eft eftre He? 
retique de le nier. Et fon approbation 
&decifion fur l'affirmative n'emportç 
t'elle pas l'anatfceme fur la négative^ 
ppifque y avoir & n'y avoir pas de 
Purgatoire font deux propofitions con* 
traires qpLne peuvent pas fubfifter à~ 
la fois , comme eilre ou n'eftre pas 
au deïTus de J'Eglife j Ainfi le Con- 
cile de Confiance ayant déterminé que 
le Pape devoir obéir au Concile, tout 
Pape qui foûtient formellement le 
contraire renverfe ce Canon fàcrc. 
[ Le P^pe Pie 11, donne fur cp faif 
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KMtie Decifion bien formelle lors qu'a- 
près avoir comparé l'autorité de ce 
Concile à celle du Concile de Calcé- 
doine il conclut, que quiconque fe ré- 
volte contre fa Decifion eft Hérétique. 
Et fient, dit-il, MudCalcedoncnfis Sy* 
nodns ex Sacra Scriptura refumpfît^ 
Jjc haa qwd DifpHtamus Conftantienfe 
Goncilmm Excerpfit, & fient illud eft 
fiâei Catholica y fic etiam iftnd, drpwU 
Ur utrHtwjue fimtiens , ffl&ARÈTP* 
€VS EST, & de même, dit-il, qne 
le Concile de Calcédoine a tiré de l'E- 
criture Sainte ce qu'il prononce y de 
même auffi le Concile de;Conftancea 
tiré de la même Ecriture le point dont 
nous parions, & comme l'un eft de 
fby Catholique l'autre l'eft auffi , ÔC 
qui croit le contraire de l'un ou de 
l'autre eft Hérétique. 

Et plus-bas il ajoâte y €ft igitnr ex 
jide Catbolica hac veritas , etmquc 
omnes arnpleUî debent 9 cui qui refiftfc 
peninaciter Héreticns accenfendm eft 9 
tiee durum alicui vtdeatur Hétreticum 
dici qui generdis Concilii autoritati 

derogat. Cette vérité, dit-il, eft donç 

0 
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de foy Catholique que tous doivent 
cmbraller y & celuy qui y refifte avec 
oWlination doit eftre mis au rang des' 
Hérétiques, & il ne faut pas trouvée 
dur qu'on nomme Hérétique celuy qui 
re/îftë à Fautoriré d'un Concile géné- 
ral. 

- La féconde objedtion eft encot plus 
fnvole 5 puifque tous les Pères qui ont 
été-prelens au Concile de Conftance, 
& qui en ont éçtit , n'ont jamais ré- 
voqué en doute que ce Concile n'ait 
entendu parler des vrais & légitimes; 
Papes , & il n'y a eu que des Cano- 
niftes gagez depuis leConcile de Baie 
qui ayent imaginé ce pitoyable faux, 
fuyant. Il ne faut pour les confondre 
que le Témoignage de ce même Pie 
fécond , qui fous le nom d'ts£nea$ 
Sylvius fut Greffier de ce Concile de 
Bade, par lequel celuy de Conltance 
fut confirmé. Il eft vray qu'ayant été 
depuis* élevé au Pontificat , il crut pat 
intereft devoir changer de intiment, 
mais les retradhtions quM a faites par 
'un motif interellé n'empêchent pas la 

: ibrçe des veritez qu'il 3 écrites lorJU 
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qa'iï padoit fuivant la pureté de Tes 
.lumières. 

Voicy donc de quelle manière il a 

..écrit avant Ton élévation à la Thiare , 
Videndum eft, dit il , an hoc fit fidei 
Çatholica Credere Conciliwn effe fupra- 
Papam;\\ faut, dit-il, voir s'il eft de fç>y 
Catholique de croire que le Concile 
eft au.deflus du Pape. Il ne dit pas, 
Supra Papam Dubium, au deflusd'un 
Pape. douteux , mais Supra Papam 3 
audeiïus du Pape fi-nplemenr, Eteit- 

,fuite il pourfuit , r Ctjpfce igityr Par 

■fam Cnbeffe Concilions minki efï fidei 

•£atholic& y ejttar/iV(S ftlicjHtc aliter fin- 
fiant, id enim omnes Çredere aftrin- 

gimur qmd ex Cqdiçe Evangelico fu. 

.mur, croire que le Pape eft fournis 
au Concile n'eft pas moins de fôy Ca- 
tholique, quoique quelques-uhsfoient 

. d un fentiment contraire , parce que 
nous devons tous croire ce qui fe tire 
du Livre des Evangiles. 

Puis il dit , at ea e/ut diçimus de 

fuperiorira'e C oncilii generalis ex Dic- 
tis Chrifti J e fu .Redemptoris rïofiri t 4P- 
aue ex -Epiflqlis Magifai gentim Col- 

N nj 
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Aiguntur^ ergo adtredendHmornnes ââ* 
firingunt. Qupâ autem ifta ex Evan- 
gelio recipianturteftimomo eftCotiftan- 
tienfe Comilinm , quoâ autoritatefn 
fuam fuper his ver bis 3 Die Ecclefi*, 
& Zïhi ^Duo vel Très > & cjutcurn- 
que ligaveriris > & hu\ufmodi funda- 
tum vnlt. Mais ce que nous difonsde 
la Supériorité du Concile General , fe 
tire des paroles de Jefus-Ghrift nôtre 
Rédempteur , •& des Epîtres du ^Doc- 
teur ,de$ GentiJs , 6c ainfi nous (biri- 
mes oblige* à le 'croira Et que cdtt 
foit tiré de l'Evangile , nous en avons 
pour téradin le Concile de Confiance 
qui veut que (on autorité fbit fondée 
fur ces paroles , Dis 4e à ÏFglif**> 
Zorfjue vous ferez, deux ou Trois af~ 
-fimblez. , & tout ee que vous lierez 
fera lié, & autres fèmblables paffages.. 

Et enfinil conclut, quare cum ma- 
gna & San&a C enflant ienfis Synodns 
veritatem HUrn prudiMVerit de fupt- 
rioritate Contilii gêner alis <jnid ob- 
fiât cjuominiiî hanc ejfe veritatem fidet 
Catholic* prefiteamur. C'eft pourquoy 
puifque fe grand & faint Concile de 

I 
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Conftance a^prononcé cette vérité de 
fa fuperiorité du Concile gênerai ,qui 
peut nous empêcher de confefler que 
c'eft une vérité de Foy Catholique ? 

Y a-t-il un feul mot dans ce Té- 
moignage de Pie H. qui puifle former 
le moindre foupçon que les Pères du 
Concile ayent voulu parler d'un Pape 
Douteux , puifqu'ii dit que le Concile' * 
a fondé fa fupériorité fur les Textes dte 
FEvangïie, qui ne peut avoir de rap- 
port à un fchifîne? 

Mais il y a plus. Ceft que le Con- 
cile de Conftance a exercé cette fupié- 
riotité fur les Papes véritables parce 
que dans la Seffion 17. il a deffendit ^ 
tous les Papes futurs de dépofer du 
Cardinalat Ange Corrariusr qui eftoïc- 
l'un des Papes Schifinatiqtfes , fovis le 
ïtom de Grégoire Xt ny de luy ôter là ' 
iLégatiori de la Marche d'Àntone > ny' 
de le rechercher pour aucune admi- 
niftration de fbn Pontificat. Ët'dans la* 
Seflîon 35>; il commande aux Papes fu- 
turs dallembler le Concile dans de cer- 
tains temps preftrits. Ce que Martin 
% Pape légitime exécuta 6c obéit : Se 

m. Jt • • • • 
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le terme même donc fe fert le Concilie 
eft remarquable , Teneantnr, cjuih 
foient Tenus: ce qui eft un terme d'au- 
torité & de commandement. 

Quant à la troifiéme obje&ion, que 
ce Concile fans Pape eftoit un Corps 
Acéphale, qui ne pouvoir décider les 
Dogmes de Foy , non feulement cette 
chicane tombe pat la confirmation du 
Pape Martin , laquelle n'étoit néan* 
moins,. comme je l'ay déjà dit, d'au- 
cune necefïité , mais par la condamna- 
tion desHerefies de VViclef & de Jean 
Hu(T, à laquelle Bellarmin fans y pren- 
dre garde donneroit par fon faux rai- 
fonnement une dangereufe atteinte. 
Car fi ce Concile ne pouvoir pas déci- 
der des Dogmes de Foy , il ne pouvoir 
donc pas condamner ces deux Here- 
(iarques. Mais comme Bellarmin ne 
peut pas nier qu'il n'ait eu l'autorité 
de les condamner , il faut donc qu'il 
avoue qu'il pouvoit décider des Dog- 
mes de Foy. 

Auffi ti eftxil pas vray qu'un Concile 
fans Pape n'en (oit pas moins Eglife Se 
Corps parfait , ayant toujours fon Chef 
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EflTentiel qui eft Jefus-Chrift. Àinfï 
c eft une impiété &c un blafphcme de 
dire , que quand elle eft fans Pape , 
eîle eft fans Tcfte , le Pape n'eftant 
qu'un Chef Minifteriel : autrement, à 
chaque mort de Pape il n'y auroitplus 
d'Eglife parfaite, & elle auroic ceflc 
quelquefois plufieurs années entières: 
ce qui ferok de la dernière témérité à 
propofer , puifque i'Fglife alfemblée 
îàns Pape , & même (ans fon aveu s'il 
refufoit de la convoquer dans les be- 
foins de la Religion, nVft pas moins 
une Eghfe entière & parfaite -, eftant 
certain que les premiers Conciles Oe- 
cuméniques , & grand nombre qui 
n'ont pas ce (Sublime caractère, quoy 
qu'ils (oient receus de toute l'Eg ife 
ont efté convoquez par les Empereurs 
ou autres Puifïànçes ; & qu'à quelques- 
uns même , comme à celuy cTEphefe, 
on prétend que le Pape n'y a efté pre- 
fent ny en perfonne ny par fes Légats. 

De forte que le Concile de Conf- 
tance confirmé par ceux de Baie & de 
Pife ^ ayant déterminé canoniquement 
cette queftkm * c'eft fuivant le featw 



> 



ment de Pie II. luy-même uneHereGe? 
de fbûtenir l'opinion contraire.- Sur* 
guoy Ton peut ajouter les paroles du' 
Concile de Calcédoine : Régula eft ni 
ab frac eleBa Synodo non liceat Appel* . 
Ure. H&c tffides Patrum: qui prater 
hac fapit y Hareticus eft. Cèft une Re- \ 
gle, qu'il n'eft pas permis \ dappellet 
de ce faint Concile. Ceft la foy des 
Pères ,& qui a un fentiment contraire, 
eft Hérétique. Et cependant contre les 
anathêmes de ce Concile, Bellarmin 
dit que du Concile on peut appelier au* 
Pape.> 

Qmd non rriort alla feUom fcogis ,\ 
Oftri facra famés. 

A quoy ne nous porte point le defîf** 
de la pourpre facrée ?' 

Difons donc que par l'Écriture, pat* 
lesConciles,<& par les raifons que j'ay' 
répenduës dans toutes mes Réponfes 
aux obje&ions de ceCanonifte, il eft 
clairement prouvé que lePàpe en tou- 
tes chofes eft inférieur au Concile , & 
que c eft une erreur de croire autre-- 
ment.,Et quand , félon le fentiment de 4 
Bellarmin il feroit vray que le HâpeP 
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£ift le Majordome de la Maifon de 
Dieu, Jefus-Chrift avoic trop de jufti. 
ce pour préférer fon Majordome à fon ! 
JEpoufé; à cette Epoiife bien-aimée qufc 
ielon les termes de l'Ecriture, fera toû- 
iours cette puiflante armée rangée en 
bataille pour terraffer les ennemis de 
la,Foy 5 & foutenir jufqu'à la fin des fieu 
cles le Règne glorieux de fon Epoux*. 

CHAPITRE XXVII.. 



Sixième Point.. 




H pouvoir de convoquer les^ 

Conciles** 

* 

Uand le Concile de 'Confonde? 
^eût déterminé fur les paflages* 
formels de la fainte Ecriture > que le- 
Tribunal de l'Egfife Univerfelle a£- 
ïemblée au nom de Jefus Chrift éteit; 
au-deflus du Pape , & commandé aux: 
futurs Pontifes de convoquer des Con- 
fies* 4ans les termes preferits Max— 
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tin V. obéifpon&uellement aux ordres 
fouverains de ce Concile , &c r convoi 
qua cinq ans après celuy de Pavie, 
qui du confencemenc des Pères fut 
transféré à Sienne à-caufe de la con- 
tagion, &c fèpc ans après il convoqua 
celuy de Baie ,. & mourut avant qu'il 
fût ouvert, i< 
, Eugène IV. qui ïuy fucceda ,. & qui 
fut un Efprit inquiet & remuant, plu* 
propre à la guerre qu'au gouverne- 
ment de la Barque Apoftolique , con- 
firma d'abord le Légat envoyé par foti 
prédecelïeur pour prefider à ce Con- 
f cile : mais ayànt* veu que dés Fa fécon- 
de Seflîon ks Pères , après avoir con- 
firmé les Décidons du Conciîe de 
Confiance, y ajoutèrent, que le Pape 
ne pourrait le transférer fans leur con- 
sternent i: parce que la tranflation 
étoit un moyen indired pour parvenir 
à fa Rupture, ou en tout cas un moyen 
évident de prolongation j ce Pape qui 
vit que par ce Décret fa prétendue 
fouveraine & indépendante autorité 
• Pontificale recevoit de la diminution ,, 
fefalut de rompre entièrement ce Coru 
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cile. Ce qui fit que dans la troifiéme 
.Seflïon les Pères avertis de cette entre* 
prife déterminèrent que le Pape ne 
pouvoir point le ditloudre. 

Cette décifion étant faite , le Cardi- 
nal Julien Légat & Prefident du Con- 
cile écrivit au Pape une Lettre grave, 
& les Pères ayant fommé les Cardi- 
naux de Cour de fe rendre inceflam. 
ment à Baie , Eugène envoya quatre 
Dépurez au Concile qui furent admis 
dans la fixiéme Seflïon, où ils dépen- 
dirent de leur mieux la prétendue au- 
torité du Pape : mais le Concile luy 
ayant fait une Réponfe fort jufte Se 
vigoureufè par une Lettre Synodale , 
ce Pape qui ne voyoit plus d'autres 
moyens pour foûtenir fa prétenfion 
contre la légitime autorité du Concile 
qu'en brouillant tout, convoqua à 
Ferrare un autre Concile de fes adhé- 
rens , qui fut enfuite transféré à Flow 
rence. Dequoy les Pères de Baie jufte- 
ment ofFenfez, iuy firent trois citât ons 
canoniques d'obéir ; & le voyant per- 
{ifter dans fa contumace , ils le dépo- 
sèrent , & élurent canoniquement 
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Amedée de Savoye qui prir le nom.âe 

Eugène , pour fortifier fon party,fit 
*ine nombreufe création de Cardinaux 
. affidez , & entr autres deux Grecs qui 
avoient ménagé une paix fourrée en- 
tre les Eglifes d'Orient & d'Occident, 
pour donner plus d'éclat à fon Cotv- 
xile de Florence , lequel étant conclu, 
&enfuite celuydeBâle, ce Pape mou- 
rut dans ce fchifme qu'il avoir caufé. 

Il eut pour fucceflèur Nicolas V é0 
.dont refprït doux^gagna le cœur de 
tous les Princes : de forte que pour ap- 
paifer le fchifme on tint le Synode de 
Lyon , où toutes chofes furent amia- 
blement pacifiées : & Félix qui n'itoic 
pas d'un naturel moins doux que fon 
concurrent , quitta volontairement le 
Pontificat, à condition qu'il demeure- 
toit Cardinal avec une ample Légation 
perpétuelle, & cjue les Cardinaux qu'il 
avoir créez feroient incorporez à ceux 
de Nicolas : de forte que tous étant 
contens , le fchifme fut éteint , l'élec- 
tion douteufe de Nicolas fe trouvant 
ratifiée par le confentement univerfel 
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Ac PEglife , & de fon Compétiteur 
ce Pape donna en faveur .du Concile 
de Baie une Bulle de Confirmation 
dont il ; n'avoit pas befoin. 

Les chofes .mifes fur ce pied par le 
(bon Pape Nicolas, ceux qui le fuivirene 
prirent desfentimens tout oppo/ez, 8c 
ne pouvant foufïrir que les Conciles 
jmiffent une barrière à cette autorité 
Souveraine qu'ils vouloient indépen- 
damment pofieder , ils (e ;firent un ca- 
pital d'abroger per defttctudinem cette 
divine inftitution ,: & pour empêche^ 
^ue les Princes Temporels ne les obli- 
geaflent de les convoquer, ils appli- 
quèrent tout leur efprit à fufciter 8c 
fomenter des guerres continuelles en- 
*re les Chrétiens , afin que durant les 
.«roubles & les divifions, l'autorité du 
Pontificat pût de plus en plus eftre af- 
fermie. 

En effet ,dans toutes les guerres qui 
ont affligé l'Europe depuis le fchifme 
;éteint,on a toujours veu les Papes ou 
les allumer ou les fomenter fecrette- 
ment , ou y prendre publiquement 
jparty , fans que pendant tout un fiecle 



ils ayent parlé d'aflembler aucun Coni 
cile: de forte que Jule II. ce Pape im* 
patient du repos, & qui pour prendre 
î'épée de (aint Paul jetta, comme on 
•dit 5 les clefs de faint Pierre *, ce Pape, 
.dis-je, après avoir changé de parti dans 
Jes guerres d'Icalie autant de fois que 
fon intereft particulier ou fon caprice 
le luy infpiroient 3 s'anima enfin d'une 
haine irréconciliable contre le bon Roy 
Louis XII. ce pere du peuple , qui ht 
tenir fous fon autorité un grand & plein 
Concile National en la ville de Tours, 
où il fut refolu qu'on députeroit au 
Pape pour l'obliger de convoquer un 
Concile gênerai; & fur fon refus lès 
Princes Chrétiens en convoquèrent un 
à Pife , transféré à Milan, & de-là à 
Lyon , qui fut fans fruit ny conclu fion 
par les adrefTes & les intrigues de ce 
Pape Génois qui fçavoit admirable- 
ment le fecret de defunir fes ennemis, 
& qui mourut enfin daus le trouble 
après avoir indiqué un autre Concile 
à Rome dans TEglife de Latran , pour 
contrebalancer celuy de Pifè. 
- Sa mort , & 1 élévation de Léon X; 
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au Pomifi<:ac fit dilîbudïe le-Concile 
que les Princes avoienc convoqué ; 
parce que Ton efperoit que celuy qu'il . 
tiendroit à Latraij feroit Oecuméni- 
que : mais Léon X qui avoic joint la 
Politique Florentine à la Romaine, & 
que J attache qu'il avoir au luxe & aux, 
p/aifïrs n'empechoit pas d'eftre l'un 
des plus habiles & des plus rufez Prin- 
ces de la Terre ,fe garda bien de tenir 
un Concile gênerai 5 & ne fit qu'une 
affemblée d'Evêques prefque tous Ita- 
liens , : & des environs de Rome, atta- 
chez a fà Coutr & dévouez à fes inté- 
reffcs; de (brte que Ton ri y propofa ôc 
décida que des chofes qui concernoient 
1 utilité particulière de ce Pontife, qui 
ne penfoit qu'a (atisfaire les inclina- 
tions qu-il avoit pour la magnificence, 
le plaifir, & la libéralité. 

Enfin , après une infinité d'inftances, 
& l'Eglife gemiiïanr& foûpirant pour 
un Concile c eneral afin d'y condamner 
lesHerefies de Luther & de Galvin^que 
l'interruption de ces Àfleaib ées uniw 
verfelles avoit lailTé naître & croître 
jqf^Li'à une fniiflance focmiHable , 1$ 

O 
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Pape Paul HT, cent cinq ans après ta- 
conclufîon de celuy de Baie , indiqua 
«eluy de Trente en l'année 1547. mais - 
fon adreffe & celle de Tes Succeflèurs. 
«n prolongea la conclufîon jufquetts 
if<>4. après l'avoir transféré à Bologne, 
rappellé à Trente , & refufé les hon- 
neurs dûs aux Ambafladeurs de France, . 
afin que nos Rois ofFenfez de ce refus- 
fuflènt ^obligez; à ne point envoyer à-s 
ce Concile les Eveques du Royaume,. 
Se qu'en leur abfence les Italiens dont: 
le nombre prévaloit infiniment , euC 
fent la liberté de pafler fans obftacle- 
des décifions Morales contraires aux; 
anciens Canons qui fervent de fonde- 
ment aux Libertez dans léfquelles l'E- 
glife GaHicane s'eft maintenue*.. 

Voilà le dernier Concile que l'Egli- 
fé a veu, & depuis cent vingt-fept ans- 
qu'il a été. conclu d'une manière qui' 
n'en permet pas en France la réception, 
lés Papes n'ont pas feulement penfe à 
la convocation d'aucun autre: &ainfi 
en deux cens trente années il n'y a eu 
qu'un feul Concile ; encor n'eft-il pas 
l^cevable. Et Ci les Princes Chrétiens 
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iie donnent la main, comme il eft de 
leur autorité & de leur devoir, au réta- 
blillèment de cette Difcipline par l'e- 
xécution de celuy de Conlhnce qui en 
a ordonné la convocation de dix en 
dix ans $ les Papes feront de l'Etat Ec- 
clefîartique ce que Jule-Ce/àr fit delà 
Republique de Rome. 



CHAPITRE XXVIIt 

Ce que les Tapes ont pratiqué four 
. , t fe rendre maîtres des 

Conciles,' 

•m 

COmme les Italiens, nftàfefartôut' 
ceux qui compofent la Cour de 
&ome font élevpz & nourris dans les 
artifices & les adreflès de la Politique' 
la plus rafinée il n'y à point de Décours 
qu'ils n'ayent imaginé pour rendre les 
Papes maîtresse ce Souverain Tribu- 
nal en le faiferit dépendre de leur ve* 
léguée 
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Pour y arriver ils ont fait fcûtenirà 
leurs Do&eurs trois fuppofitions, Tu- 
ne que le droit de convoqner les Con- 
ciles appartient au Pape, & ce premier 
Chef leroit juftement pour en abolir 
abfolument 1 ufage en ne les Convo- 
quant jamais *, leur féconde fuppo/ïtioii 
efl que les refolutions y doivent eftre 
concertées avec luy avant que les Pères 
y prononcent & par ce moyen en cas 
qu'ils fuflent obligez de les Couva*- 
quer ils fe rendraient les maîtres abfb- 
lus des Decifions, & de les prolonger 
tant <iue bon leur fembleroit : c'eft la 
conduite qui fut tenue au Concile de 
Trente , & qui leur fervit à le faire 
durer dix- fept .ans entiers. Enfin, la 
troifîéme eft que le Concile n'a,difent- 
ils, d'autorité que quand il eft confir- 
mé par le Pape , &par ce dernier 
moyen ils fe donneraient le pouvoir 
d'anéantir tout ce que l'Eglife aurait 
prononcé contre leurs intentions. 

Il faut montrer que toutes ces fupo^ 
(irions font faufïes , conjraires à la rai- 
fon , & à la pratique de l'ancienne; 
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CHAPITRE XXIX. 

* 

£)ue fuhetnt la raifort é" /<* fra~ 
ttque de ÏEghfe , ce ricfi pas 
àux Papes , mais aux Princes- 
Temporels à Convoquer Us Con-- 
c/les* 

IL eft aisé de concevoir par la feule 
lumière du bon fens que le droit de 
Convoquer les Conciles ne doit pa3 
appartenir au P-ape, la raifon manifefte 
eft que le Concile eft le fcul Tribunal 
auquel les Princes Chrétiens peuvent* 
s'adreiïer pour avoir juftice des entre- 
prifes trop fréquentes que les Pape» 
font for l'autorité Temporelle, de forte 
que n'étant comptables de leurs con- 
duites qu'à cette aflemblée Générale 
de TEglife^leur laifler la pleine liberté 
de la Convoquer ounon^ & ne donne* 
«L'autorité, au Concile que quand Us 
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^•auront Confirmé ne feroit-ce pâ* récP 
dre illufoire cette inftitution Divine, * 
& ce fouverain Tribunal indire&èment 
inférieur à lautôrité du Pape*- 

Mais quant à la pratique de TÉglife - 
il faut diftinguer trois temps differens^ * 
le Premier contient l'état de l'Eglife 
depuis Jefùs-Chrift jufqu à la çrofek- 
fion publique que Conftantin ht delà 
Religion Chrétienne. • Le fécond de- 
puis l'Empire de Conftantin jufqu'au : 
neuvième fiecie,,que l'Eglife Grecque 
a efté entièrement fëparee de Rome, 

- , ëc que les Empereurs de Conftantino- 
ple ont achevé de perdre toute leur- 
puifTance en Occident. Et le trôifiéme 
depuis le rétabli(fément de cet Empire 
d'Occident en la perfonne de Gharle- 
magne jufqu'à prefent; 

Pendant le premier étât qui dura 
tfois fiecles; il eft vifible que lesGon-- 
ciles n'ont pû être aflembîez par l'or- 
dre des Empereurs ny d'aucuns Princes 
Temporels , puifqu ils étoient encor- 

. tôus dans l'aveuglement du PaganiG- 
iwè , & que félon les neceflïtez qui « 
fut : venoient en chaque Province - 1& 
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*^oticile Provincial ou National sa£ 
fembloit de l'autorité du Patriarche ou 1 
du * Métropolitain , chacun dans Ieùr^ 
Reflbrt; & fore fouvent fans la partici- - 
-pation de l'Evêque de Rome, commet' 
il fe voit par la Lettre Synodale des ^ 
Evêques d'Affriqne qui écrivoient aii^ 
Pape, qu'il ne doit pas recevoir ' à fa ;* ' 
Communion ceux que le Concile <TAf- 
ftique en a feparez. 

Les Eglifes étoient lors partagées en 'i 
« quatre Patriarcats , içavoir de R orne , , 
d'Aléxandrie , d'Antibche, & de Jeru- 
falemi & toutes les Provinces fournî- 
tes à un Patriarche le reconnoiflbient* 
pour Chef, Alexandrie avoir l'Egypte, 
là Lybie*, 8c le Pentapole d'Afrique:- 
Antioche avoit la Syrie , la Coelofyrie, , 
la Méfopotamie , & les deux Cilicies : : 
lçrufalem avoir la Pâle (line, l'Arabie, , 
& la Phénicie : & Rome avoir tout le : 
-refte de l'Orient, de l'Occident, & de - 
l'Afrique comme la première & la* 
-principale. - 

Le Concile de Nice parle expreue- 
ment de l'autorité de ces quatre Pà- 
Siiarcais jinuquimom fsrventnr m*' 



■1 
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*s£gypto r Lyhifi,,&, Pentepoll, ut 

jQlexandrimu Epifcopus hormn om- 
nium habeat pofeftatém, cjuandoquidem 
Epifcopo Romano hoc e(i confuetum : 
(imilittr & in Antiochia & aliis Pro- 
vinciis fia privilégia* ac fu& dgni- 
tates fervent ur Ecclefîis , & in tAE.Ua>' 

(c'eft- à-dire JerufalemX£p'/™P«* b*~ 
beat honoris conCecjnentîam > Metrofoli 
propria dignitate fervata: Que les 
anciennes coûtumes foient obfervées 
dans Y Egypte, d<ins Ja Lybie, & dans 
le Pentapole* en force que lEvêqiie 
d'Alexandrie ait puiflance fur toutes ces 
Provinces r ainfi qu'il fe pratique pour 
l'Evêque de Rome: Que de la.même 
forte les privilèges, les dignité* & les 
au tori tez foient confeivées aux Eglises 
•dans Antioche & dans les autres Pro- 
vinces qui en dépendent :& que dans 
Jerufalem TEvêque ait l'honneur qui 
luy eft dû , en confervant au Métropo- 
litain fa Dignié. 

Mais depuis le Concile deNice v 
la ville def Conftantinoplè qui n'étoit 
qu'un petit Evêché d'une Bourgade 
minée avant que Conftantin y eût 

uanskré; 

/ 
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-transféré le Siège de l'Empire, obtint 
cinquante ans aptes le titre de Patriar- 
cat fur la Thrace , le Pont , & TAfîe 
Mineure., qui furent démembrez du 
Patriarcat de Rome : ce qui dans la 
fuite, a été la première fource du fchif- 
me , & par le Concile de Conftanti- 
ittopie confirmé par celuy de Calcé- 
doine , on luy attribua le fécond rang 
immédiatement après l'ancienne Ro- 
me. 

Comme donc avant Conftantin tou* 
te la Chreftienté étoit divifée en qua- 
tre Patriarcats 9 quand un Çoncile 
Provincial ou National s'aflèmbloit ^ 
c étoit 5 comme je i'ay dit , à la dili- 
gence du Patriarche ou du Métropoli- 
tain. Or comme pendant les trois pre- 
miers fiecles il ne s'étoit aflcmbié de- 
puis lesA ôtres aucun Concile Gene- 
ral , il n'y a qu à voir le nom de la 
Ville où ils fe font tenus , & cotter 
pour certain que i'Evêque de Rome 
fl'a eu aucune part à la convocation 
cle ceux des trois autres Patriarcats , Se 
jque même fous fon Patriarcat il s'en 
eft affemblé quelques-uns fans fon au^ 
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torité , comme celuy de Siriuefle qui 
fat de trois cens Evêques , qu'on ne 
peut pas croire avoir été convoquez 
par Marceilin 9 puifque c etoit pour le 
condamner. 

Le fécond état de VEgUfe commen- 
ce avec le quatrième fieclçf , lorfque 
l'Empereur Conftantin fe fit Chrétien; 
& ce fut le grand Triomphe de la Re- 
ligion, qui par cette profeflion publi- 
que du grand Monarque de la Terre, 
vit celîer les perfecutions de l'Eglife, 
élever des Temples au véritable Dieu 
pour y célébrer publiquement & en 
fureté fes faints Myfteres , & fermée 
ceux où Ton offîoit au Démon des fa* 
crifices profanes & criminels, 
^^Empire ^ la Religion Chreftiea* 
ne^eùrent alors prefque les mêmes 
" bornes > & tout ce qui profelîbit la Foy 
de Jefus-Chrifl: étoit,oupeu s'en fal- 
loir 5 fous la Domination de TEmpe* 
reur. 

L'Herefie d'Anus ayant lors attaqué 
avec la dernière impieté le fondement 
le plus folide de la Religion, c'eft-à- 
^ dire U Divinité du Verbe qui s'cçpif 
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fait chair , cettcHerefie s'infinuoit in- 
fenliblement dans beaucoup 4 d'efprits 
ar des raifonnemens aflfez conformes 
Tét^ndue bornée de la conception 
fiuraaine, dont la fôibleflè fe perd dans 
les abîmes du myftere de Ja Trinité 9 
Se elle s'appuyoit fur le mauvais fens 
qu'on pouvoit aifément donner à la 
lettre de quelques partages de l'Ecri- 
ture qui fe montrent équivoques. Le 
voifon faiïôit un jprogrés terrible dans 
je Patriarcat d'Alexandrie où il avoir 
pris naiffance : il fut jugé à-propos 
d'en arrêter le cours par un Concile 
Oecuménique qui fut convoqué à Ni- 
ce 5 tion-pas de l'autorité du Pape, 
mais par les ordres fbuverains de l'Em- 
pereur Conftantin : & les Patriarches y 
affilièrent , celuy de Rome par fes Lé- 
gats , & les autres en perfonne. Que 
les Canoniftes nous montrent la moin- 
dre ombre de preuve que le Pape ait 
convoqué ny ce Concile ny pas un des 
fept autres Oecuméniques qui Pont 
fuivy. Us ne le peuvent faire , puifque 
même il eft confiant que celuy d'E- 
phefe fut tenu fans fa participation | 
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éc qu'il n'y affilia pas même par 
Légats. ' 

Mais que répondroient- ils au Con- 
cile de Sardique? Athanafe ,, ce grand 
Saint, cet iilnftre défen/èur delaCon- ' 
iubftantialité des Trois Pe rfonnes Di- 
vines , fut ,chaffé de* fon Siège d'Ale- 
xandrie par un Conciliabule d'Ariens 
aljemblé à Antioche. Jule Evêque de 
Home aflembla fans l'autorité de IjExOr 
'pereur un Synode de cent feize Eve- 
ques, dans lequel il prononça le réta- 
blilïemerçt de faint Athanafe, & écrivit 
aux Evêques d'Orient fa Lettre Syno- 
dale imprimée au premier Tome des 
Conciles. Mais^esEvêques ne voulu- 
rent point reconnoître ce rétablifTe- 
ïnent fait de l'autorité du Pape : & 
ayant de celle de l'Empereur convoqué 
un. Concile dans Sardique compofé de 
trois cens Evêques 9 ils prononcèrent le 
Tétabliflement de ce grand Saint , qui 
fut reftitué dans fou Siège Patriarcal 
d'Alexandrie , non- pas en vertu de la 
Sentence du Pape Jule, mais en vertu 
du Concile de Sardique, non in z>inf 
fententUjidii , ftd Decmi Conçily 
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Que peuvent répondre ces mêmes 
Çanoniftes à l'anathênie que le Pape 
Innocent prononça contre l'Empereur 
Arcadius , ..parce qu'il refufa d'aflem- 
bler un Concile pour abfoudre le grand 
Chryfoftome ? Si le Pape fe faft cru en 
droit daflèmbkr ce Concile, auroit-il 
demandé cette Aflemblée à T Empe- 
reur y & employé jufqu'à Vanathême 
pour l'y obliger V 

Les fept & huitième Conciles Oecii- 
ifténiques* convoquez à Cqnftantino- 
pie dans les fept & neuvième lîecles 
n'ont-ils pas été conftamment aOem- 
Blez par les ordres des Empereurs Con- 
stantin Pogonat & Michel ,.fans que le 
Pape y ait eu d'autre part finon d'y 
envoyeir fes Légats , qui n'en rappor- 
taient pas toujours la fatisfa&ion qu'il 
«nefperoitî 
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CHAPITRE XXX. 

* 

%>e l'état frefent de l'Eghfe pour la 
convocation des Conciles, 

• . * * 

MAis venons au troificme temps v 
qui elt celuy du rétablitfement 
de l'Empire d'Occident dans la per- 
fonne de Charlemagne , &: examinons- 
fes changemens jufqu'au fiecle où noufr 
fommes prefentement. 

Quand l'Egbfe de Conftantinople 
eut entièrement fait Schifme 5 & que 
les Se&ateurs de la Loy de Mahomet 
eurent détruit les Egiifes foûmifes aux 
Patriarcats d'Alexandrie , d'Antioche 
& de Jerufalem , l'Evêque de Rome 
demeura feui Patriarche dans fa Com- 
munion , c'eft ce qui commença d'in- 
fpirer aux Papes cette idée de Monar- 
chie Spirituelle abfoluë qu'ils ont voulu 
s'arroger fous prétexte d'une Primautés 
qu'on ne leur difpute pas, & pareeque 
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ïeitr qualité d'ancien Patriarche Sa- 
voie plus de Concurrens , & s'éten- 
doit alors fur i'univerfaiité de l'Eglife 
Ortodoxe. 

11 ne reftoit de puiflant Monarque 
en Occident que le feul Charlemagne, 
«qui ayanr joint au Royaume de France 
les Conqudftes d'Efpagne, d'Allema- 
gne & d'Italie ^ y ajouta encor le titre 
d'Empereur. Jay montré de quelle ma- 
nière fes liberalitez & celles de Pépin ' 
{on Pere, & de Louis le Débonnaire 
Ton Fils élevèrent les Papes à la gran- 
deur & à la fouveraineté Temporelle 
qui les met au jour d'huy au rang des 
Princes du fiecle , cependant il eft 
confiant que le premier Concile qui 
fat Convoqué à Rome fous Ton Empire 
fut aflemblé par fes ordres f luy pré- 
sent , & pour recevoir Taccufation for- 
mée contre le Pape Léon. 

Tandis que l'Empire fut à la maifon 
de France, nos Roix n'ont point laiffé 
nfurper auxEvêques de Rome ce droit 
de convoquer les Conciles, mais enfin 
les defeendans de Charlemagne ayant 
partagé fes Etats , & enfuite dégénéré 

P lllj 
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de la vertu de ce grand Prince, PÊriS- 
pire qui n'étoit qu'un nom prefque 
làns puiflànce fut uiurpé par la Maifo» 
de Saxe, & pafla aux Allemans. Les 
Conqucftes au de. là du Rhin furent 
démembrées & partagées entre une iru 
finité de petits Princes & Prélats qui 
fous l'autorité de la Bulle d' Or d'Hen- 
ry l'Oifeleur , & d'Othon fon fils ufur- 
perent chacun un Fleuron de la Cou^ 
ronne , plufieurs autres partagèrent l'I- 
talie favorifez par les Papes , qui ah- 
moient mieux pour voifin un Beranget- 
ou un Alberic qu'un Roy de France 
leur Bienfaiteur , tout ce qu'on avoir 
conquis au de-ià des Pyrénées fut le 
premier perdu, & enfin la race de ce 
grand Conquérant fut même dépouil- 
lée du Sceptre , qui pafla dans .les 
mains du grand Hugues Capet, dont 
la poftericé le pofTedera avec la grâce 
de Dieu jufqu'à la confcmmation des - 
fîecles. 

Dans toutes ces Révolutions il fhc 
aisé aux Papes d'empiéter peu à peu 
des Droits qui ne leur appartiennent 
pas > ce fut la fource de ces longues 
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'guêtres entre les Empereurs Aîlemans : 
& les Evêques de Rome,- qui fous le' 
ifom de Guelfes & de Gibelins parta- 
gèrent non-Ieulement l'Allemagne & 
l'Italie, mais diviferent les Provinces,, 
les Villes \ Se les familles, & comme 
la Dividen des Etats Chrétiens entre 
plufieurs Princes qui ont toujours des 
interefts oppofez ne leur permet pas* 
cTe concourir* unanimement à la gloire* 
de l'Eglifè, à Ton Ordre, &àfadifc 
eipiine, qui ne peuvent fe maintenir' 
que par la fréquenté aflèmblée des ; 
Conciles , chaque Prince ne pouvant : 
pas en particulier obliger les Evêques ; 
des autres Etats de fe rendre en utr 
lieu indiqué, comme le pouvoient faire ' 
les Empereurs de Conftantinople qui* 
étoient les maîtres du monde, ilfem- 
ble qu'en cet Etat il foit plus naturel 
& plus aisé que la Convocation en foit' 
faite par le Pape, dont l'autorité Spi- 
rituelle s'étend fur tout le Chriftianif- 
me, & que les Princes Chrétiens par 
le Droit qu'ils ont de tenir la main à 
l'exécution des Conciles faflent leurs > 
diligences pour obliger le Page de fip 
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Convoquer de dix ans en dix anspotft 
Corriger les abus qui fe gliflent oui 
dans l&Foy ou dans les Moeurs. Eran* 
confiant que jamais les herefies de Lu- 
tter &c de Calvin n'euflfent fait le pro- 
grès prodigieux avec lequel elles ont 
corrompu la moitié de l'Europe,, fi Ton 
avoit affemblé un Concile tous les dix 
ans depuis celuy de Basle. 

Mais il faut tenir pour vérité très-* 
ronflante que ce n'eft ni la convoca- 
tion ni la confirmation du Pape qui 
fait la validité du Concile Oecuméni- 
que, & que de quelque autorité que 
lés Pères foient alïemblez, (bit feeulie- 
re, foit Ecciefiaftique , pourveu qu'ils 
Je foient au nom de Jefus-Chrift r fes 
Decifions font infaillibles, & tous les 
Fidèles , même le Pape comme mem- 
bre de TEglife , font obligez fous pei- 
ne d'anathême d y obéir* Puifque félon 
, le Témoignage de faint Grégoire 1 on 
ne doit pas moins révérer les Decifions 
d'un Concile General que PEvangile 
même que quoique les quatre pre- 
miers grands Conciles ayent efté con- 
. Itamment Convoquez par les Empe- 
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*eurs , & que jamais ils Payent été 
confirmez par les Papes, il ne laifle pas 
d'avouer, tout Pape qu'il eft, qu'il n** 
pas moins de vénération poar eux que 
pour le Texte facré„ 

Et ne doit-on pas avouer que & 
Von peut, Etiam 'Papa invita^ mal- 
gré le Pape luy-même affemblet ut* 
Concile , lorfque par exemple il s'a- 
git de prononcer courte luy comme le 
Concile de Pifç fut alïèmblé malgré' 
Grégoire XII. & Benoift IX. & de- 
puis encore l'autre Concile de Pife 
malgré Jule II. & contre luy y a plu* 
forte raifon l'on n'a pasbefoin de leur 
confirmation pour les valider. 

Voila pour ce qui concerne les Con* 
ciles généraux qui s'afiemblent ou pour 
décider Souverainement un point de 
Do&rine attaqué par quelque Here- . 
fie , ou pour reformer les Mœurs & 
la Difcipline de l'Eglife . tant dans ïc 
Chef que dans les Membres, aufquels 
les Papes font eux-même foûmis y 8c 
lefquels Conciles Oecuméniques ont 
feuls le droit & le pouvoir de confti- 
suet des Canons inviolables cçi feru- 



/ 

vent de règles pour la Conduite ié 
FEglife univerfelle y & qui donnent- 
cette même autorité aux Decîfionsdes 
Conciles Nationaux lorfqu'ils les onc : 
receus & approuvez. Gar comme les 
Princes Temporels ont l'autorité de 
faire obfervér dans l'étendue de leur 
Domination les Çonftitutions Canoni- 
ques des Conciles, Qj.t<t enirn ad publia 
cam Difcïpli riant -peEtant Regum cffc 
difpiccfe^ &\tllorurn gladio vin<*icaru 
da fnnt r les chofes qui concernent la? 
difclpline' publique font faâmifes 4* 
ïinfpeElion des Roix , & ceft leur épie 
qui en doit vanner ï?nfrattion, \\ s'en- 
fuit que ceflr aux Princes Temporels* 
à tenir la main à 1 allemblée des Cor*- 
ciles Généraux qwand le Pape difere^> 
rieglige ou réfute de le faire,' 
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.CHAPITRE XXXI. 

pe U Convocation des ConciUi 
Nationaux* 

• é » 

T 

\ 

m 

: m arAis quant -aux Conciles Natio-' 
J Jyl^naux de leurs Royaumes, il eft 
/fans aucun doute qu'il n'apartient 
,qu'aux Roix feuls de les convoquer 
.chacun dans l'étendue' de leur Domai- 
ne, ôc que ces Conciles peuvent de r 
.cider provifionnellement des matières 
4e Foy., & abfolumentde ce qui con- 
cerne la reformation des mœurs & de 
la Difcipline pour les rétablir fuivanc 
les anciens Canons. 

C'eft pourquoy faint Auguftin écri- 
vant au Comte Boniface luy dit ces 
jnots , <f uis mente fobrim Règibnsdicat 
jiolite Curare in regno vejiro a 
tueatiir vel oppugnerur Ecclefia Do~ 
, mini veflri. Qui eft l'homme fobre ejui 
fuifle dire *ux Roix, ne vous donnez 




-point ta peine de voir , dans voftrè 
jf^oyaume par qui l'E^life de *Dieu cSt 
Attaquée ou défendue. Et c'eft auffi 
fur ce fondement que Conftantin dont 
l'Empire s'étendoit fur f'Eglife univer- 
(elle prefïda au Concile univerfel de 
Nice, Theodoze à celuy de Conftan- 
tinople., Maman à celuy de Calcedoi- 
■ne, & l'autre Conftantin à celuy de 
Conftantinople in Trullo , non pas 
pour forcer par l'autorité de leurs pre- 
lènces les avis des Pères, mais pour en 
appuyer l'exécution & en maintenir la 
Liberté, aufli après les avoir confirmez 
Je leur autorité Impériale, ils ont fait 
-des Loix feculieres qui ont obligé les 
peuples à l'obfervation de leurs dé- 
crets. . 

A l'exemple de ces Empereurs & 
par un même Droit les Roix dans leurs 
Royaumes peuvent non- feulement 
convoquer des Conciles Nationaux, 
& y préfider en perfonne, mais faire 
cles Loix & des Edits pour la difcipline 
Ecclefiaftique, c'eftainfi que fous l'au- 
torité de Clovis & par fes ordres ce 
çrand & célèbre Concile d'Orléans 
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fut aflemblé, & que dans les volumes 
des Conciles Ton en trouve jufques à 
dix Convoquez de l'autorité Royale 
fous les Roix Meiovingiens , quoique 
les Auteurs en citent beaucoup davan- 
tage , Se que (bus la féconde Race, 
Charlemagne , Louis le Débonnaire^ 
& leurs Succefleurs ont fait des Ca- 
pitulâmes qui règlent toute la Ditcipli- 
ae Ecclefiaftique. 

Lothaire Roy des Lombards nVt'il 
pas fait des Loix que les Papes ont in- 
férées dans leurs Décrets, & je ne peux: 
m'empêcher de raporter ce Témoigna- 
ge autentique desCapitulairesde Car- 
loman , qui quoi-qu'il ne fît encor 
pour lors qu'adminiftrer comme Maire 
du Palais & Prince des François avec 
Pépin fon frère , le Royaume de Fraiv 
ce fous la minorité du petit Childeric 
en ayant partagé en deux l'Adminis- 
tration avec un pouvoir auquel il ne 
manquok que le nom de Souverain , 
Exerça cette autorité qu'avoient les 
Roix de Régler la Difcipline de l'E- 
glife 3 & non-feulement de convoquer 
des Conciles, mais de nommer les Eve* 
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K 4ques & châtier & dégrader les Prêtreç; 
jP^r Concilium Sacerdowm& optima- 
t iHm rneorim> dit-il, dinavimus per 
civitates Epifc*pos 9 ftarnimHsqHefer 
fngnlos annos Synaàiim Congregare, ut 
rfobis prdfentibHs Canamim décréta & 
JZcclcft* Jura ReftaHrentHr y & Relligio 
jChriftiana Emendetur , f al fi s vers 
jPresbyteros & adulteros vel fornica- 
tores 'Diaconos & Clericos Dégrada- 
ktbmt & ad pœnitentiam Coegimus. 
ParleConfeilde nos Préfixes & de nos 
principaux Officiers , nous avons or- 
donné desEvêques dans les Villes y & 
•qu'un Synode fe tiendroit tous les ans 
çour en nôtre prefence y rétablir les 
Décrets des Canons & les Droits de 
FEglifè, & reformer ce qui peut s'être 
-gliffé d'abus dans la Religion Chrétien- 
ne. Et quant aux fauxpreftres Diacres 
& Clercs 9 Adultères & fornicateurs 
nous les avons dégradez & condamner 
& la pénitence, 

- Ceft cette autorité Royale pour la 
-manutention de la Difcipline EcciefiaC- 
tique qui eft la fource de nos inviola- 
bles Libertez Gallicanes , parceque nos 

premiers, 
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premiers Monarques dans la ferveur de 
kur Pieté ayant pris un foin particu- 
lier de régler cette Difcipiine Eccle- 
/ïaftique dans leur Etat drivant les an- 
ciens Canons des premiers Conciles, 
ces Dédiions de l'Egiife autorisées de 
la Loy SecttJiere font demeurées iné- 
branlables, & la France s'étant tou- 
jours maintenue avec fermeté dans ces*, 
te police uniforme , appuyée fur des 
Ordonnances du Prince 3 elle n'a point 
foufferc toutes lés innovations déré- 
glées que le caprice ou l'utilité parti- 
culière des Pontifes a introduites par- 
my les peuples qui ont eu la foiblefte 
de le fournir.- Voilà précifément c6 
que c eft que nos Libertez , qui ne 
lont point des privilèges 5 mais feule- 
ment une Conservation perpétuelle de 
la Difcipiine établie par les premiers 
Conciles y Se une Barrière ferme pouu 
ne point laifîet empiéter au Pape plus 
d autorité qu'il n'en doit avoir dans ce 
Royaume Très Chrétien , mais non pas 
Efclave de TEvêque de Rome. 
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CHAPITRE XXXII.. 

4 

Septie'me Point. 

gue le Tape ri a aucun pouvoir ni 
direct ni inciirett fur le Tem* 
porel des Royaumes» 

IL ne nous refte donc plus qu'à dé- 
truire la chimère de la prétendue au- 
torité que les Canoniftes attribuent au 
Pape fur le Temporel des Princes de la 
Terre 5 . & faire voir que quçique Bel- 
krmin convaincu du peu de raifbn que 
Jes Canoniftes avoient de luy donner 
direéfcement cette autorité , ait voulu 
biaifèr en ne la luy attribuant qu'indi- 
rectement, ce Cardinal n'eft pas moin* 
que les autres dans Terreur r & que 
tout ce qu'il dit fur ce fait n'eft que 
pure chimère & pure illufion dont ih 
a voulu payer fa Pourpre 

Ceft cependapteette pretenfîbn t«- 
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imeraire qui a tant de fois bôule versé 
l'Europe, causé des Guerres éfroyables 
dans l'Allemagne excité les differens 
Schifmes donc l'Eglifea été fi fouvent 
defolée & fervy de prétexte aux atten- 
tats d'Innocent III. de Boniface VIII. 
de Jule II. de Sixte V. & de Grégoire 
XIV. contre Philippe Augufte y Phi- 
' * lippe le Bel, Louis XII. & les deux der- 
niers Henris. 

L'on ne peut voir fans étonnement 
eet aueuglemenc des Canoniftes , & 
l'attentat énorme de ces Pontifes après 
qu'on a lû dans tant d'endroits de l'E- 
vangile, tantoft la diftinclion que Je^ 
fùs-Chrift fait luy-même des puillàn* 
ces Temporelle & Spirituelle en com- 
mandant de rendre à Cefar ce quiap/ 
partient à Cefar , & à Dieu ce qui ap- - 
partient àDieu, tantôt fa fuite pour ne* 
point accepter la Couronne de Judée 
quoiqu'il fût le Roy des Roix , & que 
même par le fang de David dont il 
étoit fbrty le Thrône de Juda félon la 
chair luy appartint. Tantôt fa Réponfe 
au Tentateur qui luy montrait tous les, j 
Royaumes dct monde r tantôt fes inf- 
ttuttions à fes Difciplës en leur difant:; 
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véritable comme je l'ay montré que 
toute l'autorité du Pape eft (libordon- 
née à celle de l'Eglife , & qu'il n'a pas ' 
plus de Droit aux Clefs que les autres '* 
Evêques qui participent avec luy à i'E- 
pifeopat, n 'eft il pas certain que Jefus- 
Ghrift n'a donné à faint Pierre Se à Tes 
Apôtres que les Clefs du Royaume du > 
Giel, $c non pas les Clefs du Roy au- - 
me de la Terre. Dabo tibiC laves* 
T^e^ni Cœ^oram, ce qur fait avouer à ' 
Bellarmin luy-même ces mots, De Cla- 
vibm Regni Terrarum rutila menti& % 
Jefus Chrift, dit-il, ne fait aucune men- 
tion des Clefs du Royaume de laTerre^ , 
d^où il conclut qu'à la vérité le «Pape 
n'a aucun pouvoir direct fur le Tempo- 
rel des Princes , après lequel aveu il 
s'éfbrce d'établir par de vains & ftiver- 
les raifonnemens urr pouvoir indiredt; . 
qu'on peut appeller avec [uftice une ' 
pure & véritable chimère. 

En effet*, comme- dit Barclay, les 
Princes font ils devenus de pire con- 
dition en fe faifant Chrétiens que lorf» 
qu'ils étoienc dans- le Paganifme. Es 
gour fe ranger à la foy d'un f\bop h ft 
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doux, &fijufte maître auront -ils per- * 
du l'indépendance de leurs Couron- 
nes.. 

Qui comparera les Termes dans lefl 
quels faint Grégoire écrivoit à l'Em- 
pereur Maurice Ôc ceux donr Sixte V»- 
s'eft fervy dans (à Bulle contre le Roy 
de France, fera furprisde la différence 
prodigieufe de leur génie & de leurs 
expreffions', l'un eft toute humilité, 
l'autre tout orgueil , l'un toute foû- 
miffion l'autre toute entreprife , Gré- 
goire dit à l'Empereur Maurice.. Ego 
indignus Pittatis veftr* famulus Do- 
minis mets loquens quis fum nijt pnlvh 
& vtrmis.- Moy indigne ferviteur de 
voïte Pieté, parlant a mes Maures qui 
fuis -je que pondre & que vermi(feait r 
Voilà comme un faint Pape parle à un 
Empereur fen Maître & ton Seigneur 
Temporel. Voyons comme parle Sixte 
V.-2V« , dk-il, In fupremo infime 
Throno Collocati , fupremam in om- 
îtes Reges & Principes univerfo Terra 
cunftos que Populos , gentes & natio* 
nés- , non humana fed Div'wainftitH<- 
tione nobis tmditam potejhttem obù* 
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ninte'i j Nous dit-il, placez dans le 
( Thrône fuprême de la juftice, & ayant 
une puilfance fouveraine fur tous les> 
Roix & Princes de la Terre , fur tous- 
les peuples & toutes les Nations^- non* 
pas par une humaine y mais par une-' 
Divine infticution.. Quiconque, dif-je,, 
comparera ces deux différentes ex- 
preffions s'imaginera ou qu'il y a deux'; 
Eglifes y ou que l'un des deux Pon- 
tifes en écrivant étoit tombé dans la* 
Rêverie, que l'un des deux , verè 
fomniabM , & comme Ton ne peut: 
pas accuferle Sage, le Saint & le Pieux* 
Grégoire de n'avoir pas parlé jufte ËC 
dans les véritables fentimens d'uri 4 Apô- 
tre,. il fat^conclure que Sixte V. avoir 
fans doute Rêvé qu'il étoit devenu 
Roy de tout le monde.. 

Il feroit difficile de dire lequel des- 
deux a eu plus d arrogance, ou Sixte V.- 
p dans ce téméraire préambule de fa. 
Bulle qui a été condamnée , ou Bo- 
nifàce VIII. lorfque dans fon extrava- 
gante Decretale , Vnam SanÏÏam , il 
eut l'audace de dire contre la parole- 
exgtdTe de Dieu r qu'il ctoit de Foyv 
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fteeeflâire à falut de croire que toutd 
Créature étoit foûmife, quant aa w Tea*. 
j>orel,aû Pontife Romain. SnbejfeRo« 
mano Pontificiotnnem Créât nrœm.Mâis 
ces deux arrogances infupportables 6û 
toiit oppofées à la pieufe &:Apoftoli- 
que humilité de fàint Gregoirenous re- < 
mettent devant les yeux deux Partages 
de l'Ecriture bien differens, dont l'un 
«ft une Leçon de jelus-Ghrift,& Vau- 
tre une tentation du Diable , dans 
l'une le Sauveur du monde, qui eft la 
Vérité même,dit à Tes Apôtres Rtgnum 
meum non efi de hoc manda. Mon 
Royaume neft pas de ce monde. Voilà 
la Leçon donnée à fes Apôtres >; mais 
dans l'autre partage le Démon, qui eft 
•PEfprit de- menfonge & cnmpoftnre, 
dit à Jefus-Chrift, & dans fa perlônne 
à tous fes Vicaires , Tibk Dnbo om- 
ma Regnï mundi. Je vous donneray 
- tous ' les Royaumes du monde. Lequel 
de ces deux Partages écoutent les Papes 
ktffqu'ils' s'arrogent ces vaines préten- 
dons de fuperiorité Temporelle fur les 
Roix, cft-ce la Parole de Jefos- Chrifl; 

I* fcurce de toute yçrité- Eft-ce la pa*. 

tôle- 



Digitized by GoogI 



de Gerjorir 1^3 

•tfble du Tentateur Efpritde menfonge, 
duquel fuivent-ils la Leçon, Jéfus dit, 
Mon Royaume n eft pas de ce monde, 
je reconnois dans l'humilité de Saint 
Grégoire le fruit & Peffèt de ces pa- 
roles {aérées^ mais Je Démon qui trou- 
ve les Papes élevez fur le haut de la 
Montagne. In montem excelfam vaL 
de, oh fur le Pinacle du Temple y often* 
dit eis omnia Régna mmdi & glo- 
riam eornm> leur a montré tous les 
Royaumes de la Terre & leur gloire 
mondaine 5 & leur dit par la bouche 
des Tentateurs Canoniftes , par la 
bouche du flateur JBelIarmin tous ces 
Royaumes font à toy, je te les donne. 
Les Papes rejettent ils cette tentation 
comme fit Jefos -Chrift, nullement,mais 
envelopezdansles nuages de leur am- 
bition ils veulent joindre l'Empire uni- 
verfei au Souverain Sacerdoce, & con- 
fondre deux puiflànces que Dieu a fa- 
gement diftinguées. 



ut 
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" CHAPITRE XXXIII, 

^uels Papes ont entrepris cette 
prétendue fuperioritc Temporelle* 

GRegoire V 1 1. fut le premier qui 
préférant les illufions du Tenta- 
teur aux Leçons de Jefus-Chrift > en- 
treprit d'attenter à l'autorité fouve- 
raine des Princes Temporels , doue 
foûtenit une querelle particulière 
qu'il avoic avec l'Empereur Henry 
I V. mais tous les trouilles qu'il éle- 
va par cette malheureufe entreprife, 
ne firent qu'exciter de fanglames 
Tragédies , dans lefquelles il fut enfin 
luy-même envelopé , & tous fes pro- 
jets arrogans échouèrent contre la 
force & la juftice des armes qu on 
luy oppofa. 

Philippe Augufte , & Philippe lç 
Bel, deux de nos plus illuftrets Mo- 
narques , fe font veiis expofez aux 



Digitized by Google 



de Gerfin. ipj 

Attentats frivoles d'Innocent 1 1 L & 
4e Boniface VIIL Le premier fe 
voulue tnêlet de la guerre qui étoic 
entre le Roy de France & celuy d'An- 
gleterre ; il donna fa prote&ion à ce 
dernier pour recompenfe de la lâche- 
té qu'il eut de rendre fon Royaume 
Fief du faint Siège, dont il luy fit Hom- 
mage > avec l'impofition du Tribut d'un 
Marc d'or: &pat ce Traité honteux; 
Innocent luy ayant vendu Ces foudres* 
il" les lança inutilement & témérai- 
rement contre Philippe Augufte qui 
en fit connoître l'abus , & prit les 
voyes ouvertes pour s'en mettre à 
couvert. 

Boniface VIIL pouffa les chofès avec 

Îlus d'éclat & de violence contre 
'hilippe le Bel , qui fut obligé de le 
traiter publiquement de Fou & d'In- 
fenfé , par cette juftè & vigoureufe 
Lettre qui fe voit par tout imprimée 
& qui commence par ces mots : Sciât 
tua maxima fatuita* ; Sçache ta très* 
grande folie : Ce Pape outré d'arro- 
gance , après s'être montré en public 
tcvéw des habits Impériaux contre 1g 

R y 
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palïàge de la Lettre du Pape Nicolas; 
dont j'ay parlé cy-de(Tus , déclara par 
fa Bulle extravagante ^una.mSanBa,m > . 
que tout le Genre humain luy étoic 
foûmis - y mais contre une entreptife fi 
déréglée , l'Eglife Gallicane &c tous 
les Etats du Royaume, inébranlables 
dans la pureté de la Foy qu'ils dé- 
voient à Dieu & à leur Monarque, 
s'oppoferent vigoureufement à cet at- 
tentat & Tappel interjette au futur 
Concile , fur affiché à la Porte du Va- 
tican ; après quoy ce Pape Brouillon 
ne fut pas long- temps fans porter la 
peine des troubles qu'il avoir fi mal. 
à- propos caufez , & prévint par fa 
mort la dépofition que Philippe le 
fiel savoir entrepris de pourfuivre i 
mais Clément V.caflà & révoqua toup 
ce que ce Pape avoir fait contre la 
France & contrôles Libertez , & fié- 
chit le Roy , qui par une juftice qu'il 
fembloit devoir à fon Etat & à toutes 
les Couronnes , vouloir même après 
la mort de Boniface faire prononcer 
ùl condamnation. 
Jule IL Génois Turbulent ^ &ç 
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qui fembloit n'être né que pour la 
guerre , mit toute l'Europe en armes, 
endoffa luy-même la Cuiraffe , entra 
par la brèche dans Bologne , com- 
manda en perfonne le Siège de îa 
girandole ; & après s'être fervy de 
i'épée de faint Paul plus que des Clefs 
de faine Pierre , & avoir fufeité par 
fa mauvaife conduite tous les Princes 
Chrétiens contre luy ; il fot caufe 
qu'ils convoquèrent le Concile de Pi- 
fe où il fut cité i Enfin, tournant tou- 
te fa haine contre le Roy Louis XIF. 
ce fage & vertueux Monarque y dont 
la pieté & ta bonté feront en éternelle 
vénération i il luy fît retîentir tes vio- 
lens & vains efforts de fapaiïïon, en 
abusant des foudres de FEglife, Si 
cnvelopa dans cette Excommunica- 
tion frivole le Roy de Navarre , doat 
il eut l'audace de mettre le Royau- 
me en interdit , & de le faire enva- 
hir par le Roy d'Efpagne -, qui fous 
ce vain prétexte , ufurpa la meilleure 
partie de. ce Royaume 3 qu'il retient 
encor aujourd'huy fans droit , fans 
railbn & fans îuftice : Henry d'Aibret 

R iy 
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& Antoine de Bourbon ne s'étant jsu 
mais trouvez en eftat de pouvoir les 
recouvrer, mais ayant laifle à depuiC 
fans Monarques leurs fucccefleurs le 
droit perpétuel d y rentrer quand ils 
le jugeront à propos. 

Sixte V. & Grégoire XIV. ont ça 
la même témérité d'attenter au Tenu 
porel de la France , dont ils ont voulu 
renverfer les Loix fondamentales pour 
fomenter la Rébellion des Ligueurs, & 
fâvorifer ouvertement les entreprifes 
de la Maifon de Guize qui avoit for. 
me le deflein d'ôter la Couronne à 
la Maifon de Bourbon , (bus un feux 
prétexte de Religion , & par l'apuy 
du Roy d*Elpagne > mais Dieu jufte 
a toûjours protégé nos Rois contre 
les différentes attaques des Papes qui 
ont échoué lun après l autre dans 
leurs detfèins pernicieux toutes les 
fois qu'ils ont voulu attenter contre 
la France* 
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CHAPITRE XXXIV. 

D: s cinq exemples apportez par 
Bellarmin 3 & la Réfutation <tn 
premier exemple* 

BEllarmin , dont le Livre a efté 
condamne par Arreft du Parle- 
ment de Paris du 16. Novembre 1610, 
comme fedit : eux , & contenant des 
maximes fautes & deteftables & des 
propofitions tendantes à la fubverfion 
des PuifTances fouveraines : Ce grand 
Adulateur des Papes cite cinq exem- 
ples pour autorifer la prétendue puiC 
fance Temporelle du Pontife fur les 
. Rois Chrétiens. Celuy de Grégoire 
1 1. contre Léon Iconoclafte , de Za- 
charie contre Childeric , de Grégoire 
VIL contre l'Empereur Henry IV. 
du Concile de Latran tenu en ni6. par 
Innocent II L & d'Innocent IV. au 
au Concile de Lion. 

On peut luy répondre dabord en 

R iiij 
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gênerai qu'il ne s'agit pas de citer 
ce que les Papes ont entrepris ; mais 
au'ii fout prouver qu'ils ont eftébisn 
fondez à l'entreprendre , & quoft a 
fouferit & approuvé leurs entreprifesj 
car ce fer oit de mefme que Ci pour 
prouver qu'il eft permis aux François 
de fe Rebeller 8c de fe donner d'au- 
tres Roix que ceux qu'ils ont de ta 
main de Dieu , l'on apportoit pour 
exemple que Caboche, mifèrable écor- 
cheur dans Paris , & le nommé Le- • • 
gras Marchand de Draps à Rouen ont 
foufFert pendant les temps affreux 
* d'une fedition populaire que des Bou- 
chers & des Artffans les ayent traitez 
de Rois , donnant à Pun des Gardes, 
Se promenant l'autre fur un chariot^ 
Se que delà on voulût inférer que ces 
Bouchers & les Artifansde laHarelle 
de Rouen ont eu droit de difpofer &t 
la Couronne. 

N*a-t-on pas veu pendant les fu- 
reurs de la Ligue & la chaleur des 
entreprifes de la Maifon de Lorraine, 
un infâme Bufly le Clerc , l'un de 
leurs plus zelez fuppofts , fimple Pro- 
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CtifCUf, & l'un -'des feize, prononcer 
unjugement de mort contre le Preiî- 
dent Bri{Ton > & le faire exécuter avec 
deux Confeillers du Parlement , & 
attacher leurs corps à la Grève ? Eft^ 
ce à dire que ces /èditieux Quarte- 
niers ont le droit de juger à mort 
un Premier Prefident du Parlement* 

On peut dire par comparaifon la 
même chofe des Papes , cum Régna 
tioflra fornnUnt 5 lors qu'ils Révene 
que les Royaumes de la Terre font 
à leur difpofition , & toutes les entre- 
prifes qu'ils ont formées pour excitée 
& fomenter les Revo' tes des peuples 
contre leurs Souverains légitimes 3 01? 
provoquer des guerres injuftes , tià 
font pas des preuves qu'ils ayent e» 
droit de le foire. 

Mais au fond , il eft fort aifé de ré- 
pondre à ces cinq exemples , & faire 
voir queBellarmin les cite mal- à-pro* 
pos 5 puis qu'il ne peut en tirer aucu- 
ne confequence pour appuyer fes pro- 
pofitions téméraires. 

A l'égard du premier , il faut 011 
n'avoir pas lu THiftoire , ou prendre 

R v) 
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plaifir à la déguifer , pour dire qué" 
Grégoire 1 1. entreprit fur le Tempo- 
rel de l'Empereur Léon i & en yoicy 
la vérité. Cet Empereur infatué de 
î'Herefie des Iconoclaftes enrreprit de 
faite bri/êr les images dans toute l'é- 
tendue' de fon Empire , & envoya un 
Edit en Italie pour exécuter cette im- 
pieté i le Pape exhorta fortement le 
peuple à ne point déférer à cet Edit 
impie , & ne procéda contre Léon que 
pour le Spirituel ,6c pour condamner 
fonHerefie^ 

Mais bien loin cTentreprendre quoy 
que ce foit fur le Temporel de la Cou- 
tonne Impériale ; au contraire , comme 
il vit que le peuple animé vouloit (e 
jrevolcer contre Léon , & luy fubfti- 
tuer un autre Empereur , en renon- 
çant au .ferment de fidélité qu'il luy 
avoit prefté ; ce bon Pape employa 
toute fon autorité Paftorale pour les 
contenir dans lobéïû'ànce, fur quoy 
Platine dit en parlant de l'obftacle 
que ce Pape apporta par fes exhorra- 
tions à l'exécution de la Bulle de cet 
Empereur ; qua cohortatmie adeo ani* 
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matl JUnt Italie populi , ut paulum 
étbfHcrit qmn alinm fibi deligerent 
Jmperatorem r quorninns autem id 
fieret automate [na Gregorius adni- 
xm efi ; les peuples d'Italie t dit-il , 
furent tellement animez par les ex- 
hortations de ce Pape , qu'il s'en faluf 
peu qu'ils n'eufTent un autre Empe- 
reur,- mais Grégoire par fon autorité 
les empêcha de le faire ? Ainfi bien 
loin que ce Pape fegç & zélé pour la 
Religion fe (bit làilfé emporter à au- 
cunè entreprife fut le Temporel de 
l'Empereur 3 comme le fuppofe Bel- 
larmin , il a au contraire maintenu 
fon autorité tout Hérétique 8c Difcoie 
„ qu'il étoit» 

CHAPITRE XXXV. 

Réponfe au fécond exemple de Za~ 
charie k l'égard de Childeric. 

QUant au fécond exemple , ce 
qu'on allègue entre Zacharie & 
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Pépin pour l'abdication de Childetfc,; 
eft entièrement fappofé. Et parce que 
cette Fable infâme de la prétendue 
ponfe du Pape fur la confiscation que 
l'on dit fauffèment Juy avoir été faite, 
a trouvé quelque créance dans ÏEfprit 
de plufieurs ignorans qui n'ont pas api- 
profohdi cette injure énorme qn'otv 
fait à la vertu de ce bon 5c faint Pon- 
tife , & que d'ailleurs cette abdication 
de Cftilderic, & l'élévation de Pépin 
au Thrône desFrarçois qu'il ufurpa 
contre:toùt droit Se Juftice fur le legi-r 
time fuccefleur , eft un point des plus 
importans de THiftoire mal connue & 
mal écrite par la plufpart de nos Hif- 
toriens. Il iaut un peu m'étendre da- 
vantage fur cet article 5 pour défen- 
dre l'honneur du Pape , & confondre 
l'infâme impofture dont Eginard 8c 
d'autres après luy ont voulu ternir fa 
mémoire* 
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' CHAPITRE XXXVI. 

* 

Hifloire de l'Vfarpation [de Pépin 
far Chtlderic fort Roy légitime. 

LEs Maires du Palais , fous les Roix 
de la première Race , écoient 
quant au pouvoir , ee que font au 
jourd'huy les Grands Vizirs dans I Em- 
pire Ottoman , Chefs de la Juftice p 
des Armes & des Finances ; leur au- 
torité étoit même beaucoup plus gran- 
de, en ce que non feulement ils ne- 
toienc pas expofez aux fâcheufes def- 
tinées que la cruauté & la barbarie 
des Turcs a rendues (î familières par- 
my ces Miniftres , mais parce qu'ils fe 
•cendoient ce Majorât Héréditaire. 

Leur puiflance s'accrut exceffive- 
ment après le Règne de Clovis II. 
depuis lequel prefque tous les Roix 
vinrent à la Couronne en bas âge, & 
la polfederent peu de temps -, de forte 
xpc les Maires montèrent à un tel 
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point de grandeur, que pour fe main- 
tenir dans cette Dignité % ils ozerent 
bien faire entt'eux de fanglantes çuer- 
tes Civiles^tandis que les Roix par leur 
enfance & leur foiblelle étoient hors 
d'état d'agir pour les reprimer. 

Ce A ce qui a donne lieu à tant 
d'impertinentes fables qu'on a débi- 
tées touchant leur prétendue fainean- 
tife , qui font toutes impoftures & 
fuppontions, ces Roix n'ayant man- 
qué de fe foûtenir que par le défaut 
xle l'âge, & cette Montre ridicule de 
leur perfonne fur un char tiré par 
des Bœufs, n'étant qu'un menfonge 
effronté de Timpotteut Eginard fans 
vérité ni fans fondement 

Le Majorât étanc tombé à Ebroïn, 
homme méchant , fuperbe , cruel Se 
ambitieux , il fe vit expofé à d e- 
tranges changemens de fortune, puid 
jque de Maire de la Neuftrazie , il fut 
enfermé dans un Cloître , & du Cloî- 
tre étant rentré dans le miniftere , 
enfin , après une infinité de traverfes, 
il fut aiîaffiné par le Comte Hermen- 
ftoy , qui fçachant qu'Ebioïn avoiç 



Digitized by 



deGerJon. m %oj 

îoftjours eu pour ennemy capital y Se 
pour rival d'ambition , Pépin Heriftei 
Maire d'Auftrazie , Ce réfugia prés 
de luy. 

Ce Pépin étoit un Prince adroit, 
politique , grand Homme de Guerre 
& d'une naifîànce illuftre , puis qu'il 
defeendoit dire&ement en ligne Mak. 
culine de Ferreol Préfet du Prétoi- 
re, & gendre de l'Empereur Avitus, 
il ne manqua pas de profiter de fin*, 
cident de la mort de fbn Rival > SC 
pas un François n'étant en état de Ce 
croizer avec luy , il réunit en fa per- 
sonne les deux MajoratsdeNeuftrazie 
& d'Auftrazie qui étoient feparez de- 
puis quelque-temps, 

Il avoit époufé Ple&rude, & en 
avoit eu Drogon & Grimoald ; Se 
mêlant anxengagemensde ce mariage 
les amours de la Belle Alpaïs , il en 
eut Charks MarteL & Childebrand, 
Se mourut Tan 714» fous le Règne de 
Dagobert 1 1 L Après que Drogon fon 
fils aîné fût mort , & que Grimoald 
qu'il avoit affocié au Miniftere eût été 
tué , ne biffant qu'un hls nommé 
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Theodald , qu'avant fa mort il fie âc* 
.darer Maire du Palais. 

Charles Martel fils d' Alpaïs , avoit 
lors 24. ans , & Ple&rude le tenoit 
.enfermé dans une étroite prifon , de 
crainte qu'il n'ufurpât le Majorât fur 
,f on Neveu} mais commeTheodald étoic 
•fort jeune & fans expérience , un 
nommé Ramfroy profitant de la foi- , 
blefle du Miniftre, & de la jeunefle 
du Roy, excita une guerre Civile ,& 
rayant pas eu de peine à vaincre 
Theodàld , il s'établit Maire du Pa- 
lais. 

Dagobert mourut incontinent après 
à»f âge de vingt ans ,& ne laifla qu'un 
fils dans le Berceau nommé Theodo- 
tic 9 & dans ce même- temps Martel 
s'étant échappé de prifon , leva des 
troupes contre Rainfroy . f qui pour 
fe donner contre luy ûn appuy plus 
fort que ceiuy d'un Roy au Berceau, 
tira du Cloître un Prince du Sang 
nommé Daniel , coufin germain du 
Pere de Dagobert , & luy ayant fait 
prendre le nom de Chilperic ni. il 1 e- 
leva fur le Trône , & fit la guerre à 

Martei 
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Martel & à Ple£trude , qui eurent h 
prudence de fe réunir pour refifter à 
leur entierny commun» 

Martel qui avoir une valeur extra- 
ordinaire , prenant le prétexte defoû- 
tenir les droits du Roy légitime con- 
tre Daniel , combatit & vainquitjenfiiî 
Rainfroy 5 & l'ayant obligé de fe con- 
- tenter du Gouvernement de l'Anjou* 
fous le nom de Comte d'Angers , il 
demeura maître de toute la France: 
Daniel eftant mort durant cette suer- 
re des deux Miniftres, qui dura cinq 
ans, Martel fit reconnoitre pour Roy 
le petit Theodoric , qui n'en avoit 
que fix -, & fous cet enfant , gouver- 
na la Monarchie avec un pouvoir ab- 
folu qu'il fçût pouffer jiuqu'au plus 
haut point d'autorité , par Vadrefle de 
fon Efprit, & parles grandes vif 
res qu'il remporta fur les Sarrazins. 

Pour comble de Fortune pour ce 
Miniftre puifTant , le Roy Theodoric 
foii Maître étant mort à l'âge de 23. 
ans , Tan 737. ne lailîa qu'un fils au 
Berceau , nommé Childeric.- Martel 
4jui médit oit déjà d'ufurper la Cou- 

3t 
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ronne, ou d'en frayer à fès Fils Iapof- 
fèffion, ne fit point faire pour Chil- 
denc la vieille Cérémonie de la procla- 
mation , & lailïant la France dans une 
Anarchie capable d'acoûtumer les peu- 
ples à ne plus reconnoître lent Roy , il 
ne faiCoit datter les Aéfces publics que 
par ces mots anno , <frc Poft mortem 
Theodorici, l'An Tel, après la mort de 
Theodoric. Et les intitulant de fon nom 
il y prenoit la qualité de Maire, Duc, 
& Prince des François , & quelque- 
fois celle de Subregulm , comme on 
voit que le Pape la luy donne dans 
quelques Lettres» 

Ayant ainfi gouverné la France avec 
une puiflance Souveraine & abfoluë il 
mourut pendant cççte Anarchie Tan 741,. 
Ce partagea le Majorât entre fes deux 
Fils Carloman & Pépin, qui pendant, 
deux ans continuèrent de gouverner 
fans faire reconnoître le Roy légitime,, 
& prirent comme Martel le nom de- 
Princes des François. » 

Il ne faut pas douter que dés-lor$< 
Pépin beaucoup plus ambitteruuque le 
Boa & Dévot Carloman fon frère ne 
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dfefirât pafïïonnément de monter fur le 
Thiône,. mais les affë&ions du peuple 
n'étant pas encor difposces à la Révo- 
lution qu'il tramoit , & la vertu intè- 
gre de fbn frère luy étant peut être un 
obftacle infurmontable , il Ce fit une 
Ligue des plus grands du Royaume en 
faveur du petit Chiideric , & quantité 
de Seigneurs qui envioient la puif- 
fance exceffive des deux frères dont 
jamais on n'avoit pu troubler l'union 
entrèrent dans cette Ligue , & ayant 
malgré eux aflfemblé les Etats', ils y 
proclamèrent Roy le jeune Chiideric 
âgé lors de huit ans.. 

L'Anarchie étant ainfi finie Pépin Se 
Carloman continuèrent leur adminid 
tration fous le nom du Roy, mais cinq 
ans après, c'eft à dire l'an 748-. Carlo- 
man pouffe d'une véritable Pieté quita* 
foutes les grandeurs mondaines , Se 
s'étant fait Moine au Mont Gaffin laif- 
fa par fa retraite fon frère Pépin feull 
Maire du Palais, & leul arbitre de la- 
Monarchie Françoifë : De forte qu'ay 
ant peu à peu pendant ces cinq an* 
rçcs gaigné ceux qu'il croyoit les plue» 
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contraires à fes defleins > & la vertu: tfc 
Carloman ne fèrvant plus de contre- 
poids à fon ambition , il refolut d'ac- 
complir le projet qu'il avoit depuis 
long- temps formé. 

IJ employa encor quatre années à 
diïpotèr Se ménager les plus forres têtes 
de l'Etat. Et enfin Tan 751. voyant 
que Childeric qui reftoit feul de tout 
le fang de Merovée avoit dix-fept ans> 
& qu'aprochant de l'âge propre au Ma- 
riage il pouvoir par la naiflànce d'au- 
tres Princes luy apporter de nouveaux 
obftacles , il fe refolut de ne pas tar- 
der davantage à franchir le pas 9 8c 
ayant fait allèmbler à Soiffbns des Etats 
dont il avoit gagné les fuffiages ; le 
malheureux Childeric quin'avoit d'au- 
tres deffauts que celuy d'une jeunefle 
opprimée par l'autorité d'un Sujet trop 
puilïànt,fut injuftement dépouillé de (a 
Couronne, & renfermé dans un Cloître 
oà l'année fuivante il mourut, & com* 
me il étoit, ainfî que je Fay dit FumU 
que Prince qui reftoit du SangdeCIo- 
vis , Pépin par cette mort devint d'U~ 
ferpateur Roy légitime de la France^n'y 

■s. ». : « 
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ayant plus après cette mort aucun Prin- 
ce vivant qui fut en droit de luy dit 
puter la Couronne que les (uffragesda 
peuple luy avoient donnée* 



CHAPITRE XXXVII. 



gue ce qu'on impute ait PapeZ<t-r 
ihariefurlefujet de Chtlperic 
eji me im[ofture mani/cfte*- 

m 

IL efl donc confiant, & Ton ne peut 
pas difconvenir que cette entreprifç* ' 
de Pépin ne fût très, criminelle ÔC 
qu'il n'ait été nn Ufiirpateur, qui con- 
tre tout Droit Se juftice avoit enlevé la « 
Couronne à Ton Maître > voyons main- 
tenant ce qu'on impofe fauïTement au 
Bon PapeZacharie^pour le rendre com- 
plice de ce crime,& de quelle manière 
on a tiflu cette impertinente calomnie: 
qri noircit la mémoire d'un Pape dont 
la vertu étoit incapable de l'infaraer 
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Réponfe qu'on fuppofe qu'il a faire (uf 
ce fujet y & ce qui eft étonnant , c'eft 
qu'une fable fi groffiere ait trouvé des 
efprits fi crédules que les Hifioriens* 
François l'ayent avalée comme TEau,. 
6c que des Théologiens même donnans 
dans ce piège s'alambiquenr J'e/prir à 
Ergoter dans les Ecoles pour chercher 
des folutions & des interprétations à 
ce faux trait de Pofitive , comme fi 
éfFe&ivement ce Pape avok fait cette 
Réponfè, dont il eft bon qu enfin une 
fois tout le monde foit defabuzé , & 
qu on fçache que ce neft qu'un Men • 
fbnge impudente 

Voicy de quelle manière on conte 
cette ridicule fable, on dit qu'en l'an- 
née 74J*. Burchad Evêque de Wirtz- 
bourg de Fulrard Chapelain y c'eft à 
dire grand Aumônier de France furent 
envoyez à Rome au Pape Zacharie 
J>our l'interroger, fçavoir y J)e Regibns 
in Francia qui il lis t emportons non 
habentes Regatem poteftatem , fi bene 
fuiffet an non a Pour l'interroger y die 
ce foi Annalifte, touchant les Roixde 
France qui dans ce tempt-la n avoUnt 
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pas lapuiffance1{j>yale$cela (toit bien 
eu non. Sur cette demande impertinen- 
te qui n'a ni fens ni raifon,.& indigne 
d'eftre faite à un Pape, on fait faire à- 
ce Pape une réponfe la plus ridicule ôc 
la plus déraisonnable qui ait jamais^ 
été. Afelius effe Regern apud quem 
fumma Toteffatis confifleret^ Qu'il efi' 
mieux que celuy~lh fait %j*y chez.le- 
quel refide la plus grande autorité, ow 
comme dit TAnnalifte, Vt melius effet 
illum Regem vocariqui poteftatem hac- 
her et quam illum qui fine Htsjgali Po- 
teftatemanebat >ut non Conturbaretur 
Ordc C'eft à dire, que pour ne point 
troubler l'ordre y il valoit mieux nom- 
mer Roy celuy qui en avoit la puiffan^ 
ce entre les mains, x que de laiffer Roy' 
celuy qui ne poffedoit pas la puijjance 
Royale. 

: De bonne foy !' Un Pape peut-il 

Î prononcer une maxime fi contraire à 
a juftice & au bon fèns.. Eft il poflible 
que des Ecrivains qui ont une once de 
jugement, & que Bellarminqui d'ail- 
leurs avoitde la Raifon, ait été capa- 
ble d'imaginer ni qu'on ait jamais taie 
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une pareille demande à un Pape, n£ 
qu'un Pape auffi Sage, auffi bon Chré- 
tien , & auffi Equitable & Saine qu'é- 
tait Z^charie, ait été capable de répon- 
dre une chofe fi dépourveue de Jufticc 
& de bon fens.- 

Car enfin fi ce qu'on fait: dire à cd 
Pape étoit une maxime recevable il ne 
faudroit plus de Roix Succeffifs , la 
porte feroit ouverte à la violence d'un 
Ufurpaceur, & dés-qu'un Roy ou par 
£bn Enfance, ou par une infirmité qui 
peut luy fur venir , telle que fut celle 
de Charles VI. n'auroic plus pour luy 
que le nom de Roy & fon Droit , &c 
qu'un Sujet puiffant auroit ufurpé une 
autorité abfolup , il faudroit fuivantla 
téponfe de ce Pape dégrader le P,oy 
Légitime & placer au Thrône le crime 

* qui fe (èroit rendu le plus fort. N'eft- 
il pas horrible de faire prononcera un- 
faint Pape cette maxime abominable, 
Se fur laquelle il n'y a point de Mi- 
niftre ambitieux qui ne (bit en droit de 
déthrôner fon Maître : Point de Gen- 

♦ dre apuyé d'un peuple Rebelle qui ne 
dépouille, avec juftice fon Beaupere : 

Point 



Digitized by Google 



de Gerfin. nj 

point de Guillaume de Naflau qui n'ait 
raifon de fc mettre à la place de Jacques 
Smart 3 puifqu'ii n'y auroit qu'à répon- 
dre comme Zacharie 3 melius eft illum Re- 
1 gem vocari qui potefîatcm habct> ut non 
contHrbetur or do. 

Pour deflillcr une fois les yeux à totif 
ceux qui fc font laitfez abu/cr par cette 
Pablc > il faut remonter à la fourec , Se 
chercher qui en^cft le premier auteur, 
£c quels motifs l'ont engagé à l'inven- 
ter. Il ne faut point s'amufer à réfuter 
les Modernes y & même nos Hiftoricns 
François , & des plus fameux , qui fans 
jugement ni réflexion ont aveuglément 
donné dans cette fuppofîtion , car com- 
jmc ils n'ont parle qu'après les anciens 
que cite Bcllarmin , &C même que tous 
Ces anciens au'il ckt au nombre de fei- 
ze, ont pui(c cette Fable dans Eginard 
&C dans l'Annaliftc de Loifcl qui ont 
icrit fous Charlemagne , en réfutant 
jEginard on réfuta tous ceux qui ont écrit 
iur fa bonne foy* 

Eginard ctoit Chapelain & Cïeatute 
4c Charlemagne , donc il a écrit la vie. 



A" 
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Toute fon attache ri a été que Je fuppofèr 
fâuflement une infinité de fables pour dé- 
primer les Roix de la Race Mérovin- 
gienne qu'il a fait malicieufement paf- 
fer pour des lâches & des faincans , afin 
de colorer & d'exeufer autant qu'il 
feroit poflîble l'attentat Criminel de 
1 u/urpatipn cfc Pépin. Ccft dans cette 
veuë que par une ignorance ridicule 
il donne de la barbe à des Enfans de 
huit ans , & des Enfans à ceux qui 
p'etoient pas nés , & qu'il noircit d'op* 
propres de, jeunes Princes qui n'ont eu 
pour-tout défaut qu\ine vie trop courte 
pour faire connoître leurs vertus > c'eft 
par cette même malignité d'Efprit qu'il 
à inventé cette Ridicule Promenade des 
Roix dans un Char tiré par des Bœufs 
le premier jour de May , & leur re- 
traite obfcure daas le Château de Ma- 
maca qui n'a jamais été y puifquc dans le 
fems qu'il enferme ces Roix dans cette 
folitude imaginaire, on fait voir par le* 
Auteurs Contemporains qu'ils étoient 
£ la tefte de leurs armées , ou dans 
d'autres opérations telles que leur âge Iff 

pouvoit pcr$çtfïç 4 . * 
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Cette malice d'Egmard règne vifiblc- 
ment dans tout le cours dé Ton Oip* 
vrage , mais quand il a voulu parler de 
J'abdication de Childcric , il a cru qu'il 
difculperoit entièrement Pépin s'il ren- 
doit le Pape complice de fon attentar, 
&C il la fait avec fi peu de circonfpc- 
àîtion, & avec un Anachronifme fi rem- 
pli d'ignorance qu'il dit que Childcric 
fut dégradé par le commandement du 
Pape Eftiennc : JnjfH Stephani Romtni 
'Pontifie** exaufioraws , Se cependant 
Pépin étoit proclamé Roi avant qu'E- 
tienne fuft Pape * puifqu'iî n'a été Pa- 
pe , élu dans Rome qu'à la fin du mois 
de Mars de l'an 751. Se que la procla- 
mation de Pépin fut faite dés le pre- 
mier de Mars. 

Il eft même fi mauvais Chronolo- 
gifte , quoique prcfque Contempo- 
rain y qu'il dit que Pépin régna quinze 
ans depuis que Childcric fut tondu. 
Or Pépin moiirut au mois de Septem- 
bre l'an 7*8. &c fut proclamé au mois 
<le Mars l'an 752. qui font feize ans 
Se demi , ainfi l'on voiç le peu de 
gréanec que mçritç cet Auteur fabuleux^ 

T ij 
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Et comment diioit-U quelque chofe de 
certain du Règne de Childeric & de Pç, 
pin , luy qui s'avoue fi ignorant & fi peu 
verfé dans la levure , qu'ayant entrepris 
d eçrirc l'Hiftoire de Charlcmagne , il 
dit qu'il ne dira rien de fon Enfance ru 
de fa jcunefTe , parce qu'au moment qu il 
écrit, il n'y a plu* de perfonne vivante 
oui puft luy en rien dire, Née qmfyuam 
inodl fnperejfe invettitHr , qm forum /a 
dicathabert noiitUm, Qm pe ce [oit y 
dit-il , ne fe tronve qui pmjfe dire en a- 
wïrçovnoijjtnce. D'où l'on peut juger 
fur quels beaux mémoires il avoir corn, 
pilé fon Hiftoire , & parle des chofes 

précédentes. 
Ces remarques fuffifent pour montrer 

le peu de foy que mérite Eginard fur lç 
fait de cette abdication , non plus que 
J'Annalifte de Loifcl , qui quoiqu il 1 ait 
copié ne l'a pas néanmoins fuivy dans 
le contretems d'Eftienne. Mais exami- 
nons maintenant cette prétendue répon- 
fe du Pape par elle-même , pour en nton r 
trer l'impertinence , le ridicule , de \\ 
f H pPofition r 
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CHAPITRE XXXVIII. 

Extmen de U prétendue Réponfe du 
Pape Zacharie par elle-même. 

L •inventeur de cette Fable dit qu ott 
envoya des Ambafladeurs pour in- 
terroger le Pape touchant les Roix de 
France qui n'ont pas une puifTancc 
Royale. Si cela était bien on non ; fi 
hent fmffet an non > fuppofé qu'on euft 
fait au Pape cette demande ridicule > 
qu'eft>ce que le Pape ou tout autre hom- 
me de bon fens eût répondu 2 II auroic 
dit fans doute non hnifkijfe iQne cela ni* 
toit pas bien , parce qu'il clt contre l'équi- 
té que les Roix a'ayent pas l'autorité 
Royale. Voilà la réponfe d'un Chrétien, 
d'un Pape > d'un Juge , d'un homme de 
bon fens , d'un homme fage > d'un hom- 
me jufte comme étoit Zacharie > mais que 
luy fait-on répondre, une réponfe de fou, 
d'infenfé > d'homme inique > fans raifon, 
fans jugement i pour ne pas troubler for* 

T iij 
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drâ , luy fatt-on dire , Ne ceMurhare* 
tur erdo ; il vaut mieux nmmer Roy ce- 
luy qui en a ufurpè la fuiflknce fans ah- 
cnn droit , qui de laijfer Roy celky qui 
en a le Droit & qui nen a f<u Vautori* 
ii. Melius ejfe Ulnm vocati Regem qui 
feteftattm bakeret , qnam ilfam qui fi- 
ne Regati potefiate manebat. Y euc-i] ja- 
mais rcponle (i impertinente 3 fi inique» 
fi contraire aux Loi* Divines & hu- 
roaines. 

Pour ne paj troubler l'ordre» dit-il * 
quel eft Tordre ? C'eft ce me femble de 
eonferver à chacun ce qui luy appar- 
tient de Droit , & que la Couronne- 
demeure à celuy à qui le fang & la 
Loy de TEtat Tont donnée. Cepen- 
dant on impofe à ce bon Pape dVvoîr 
dit» que pour eonferver Tordre il faut 
Qtcr la Couronne à qui de Droit elle 
appartient y %c ïa donner à çeluy qui 
abufant du bas âge de fon Roy en a ufur- 
pè l'autorité. Peut-on noircir un Chré- 
tien dune calomnie plus horrible que 
cçllc qtTon impofe a ce bon Pape 2 

, Mais Gratian & fa glofequi ont en- 
fk&\ &r TAnnaliftc & fur Eginard* 
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ajoutent une calomnie bien plus^ im- 
pertinence , lors qu'ils difent que cette 
Ambaflade fut envoyée au Pape pour 
luy expofer que Childeric cftoit uri 
homme corrompu de débauches 3 &: 
perdu avec les femmes > Diffolntus cnm 
mulicribus & cjfœminattis* Or l'Anna- 
lifte dit que cette Amba/ïade fut en- 
voyée à Zacharic en Tan 74$. & en 
Tan 749, Childeric n'avoit que qua-* 
torze ans , ou quinze ans tout-au-plus. 
Peut-il donc tomber fous le fens qu'un 
Roy étant dans un âge fi tendre > un 
peuple puifle former une pareille ac-> - 
eufation > quun Pape l'ait écoutée, &C 
que fans ouïr ce jeune Prince dan* fes 
juflcs deffenfes , il Tait condamné &C 
jugé digne de perdre fa Couronne^ par- 
ce qu'on luy dit qu'à l'âge de -qua- 
torze ou de quinze ans dUfolntus ttê$ 
cnm mulieribus , il étoit diffolu avec les 
femmes î N'eft-cc pas fe moquer du * 
peuple , du Pape , & de toute la pofté- 
rite , dofer écrire des fottifes de certo — 
nature ? C'eft cependant Gratian , c'eft 
fon GÏoflateur >* & c'eft après eux un 

Baronius & un Bellarmin 3 homme* 

» 1 * • • • • 

T.111J 

■ 
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d'érudition , qui ont donne cette revé- 
rie pour une bonne marchandife > parce 
qu'ils ont cru qu'elle flatoit ce droit ima- 
ginaire du Pontife fur les Couronnes* 
& ils ne feignent point de deshonorer 
un faint Pape pour donner un foible ap- 
puy à une méchante caufe. 

Mais ce qui confond abfolament ce 
menfonge , c'eft le filence des Hifto- 
riens Contemporains qui ont écrit la, 
vie du Pape Zacharie , Anaftafe luy- 
même Ta écrite en Profe , Flodoard Yx 
écrite en Vers , de fçavans Bénédictins, 
les ont commencées, & cependant pas 
un feul ne clic un mot de cette préten- 
due Ambaffadc ni de cet inique juge- 
ment pat lequel on veut qu'il ait con- 
damné un jeune Roy prefqu'Enfant à 
perdre une Couronne qui luy apparte- 
noir par le Sang > par la Nature, de par 
la Loy de l'Etat, pour la faire pafTcr à 
un fujet dont le Pere & l'Aycul a- 
voient été plus d'une fois aceufez de 
crime d'JEcat & de Confpirations pour 
ufurper le Trône. Où cft la Juftice 2 
où eft la Religion ? Souffrez Belkr- 
min , ibuffrez que nous appellions de 
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séttè calomnie , à la prudence , à Iz 
pieté , & à la fainteté de Zacharie , in- 
capable d'avoir fait une pareille chu-* 
te. 

Il ne* faut donc point rejetter fur cte 
Pape ce crime d'Etat ; il n'en a jamais 
été le Complice , Se Von n'en doit a<> 
eufer que l'ambition de Pépin qui con- 
fotfuna ce que fem Pere & fon Ayeut 
avoient projette. Il fe voyoit dans un 
âge flortffant de trente - huit ans y il 
avoit deux enfans de grande cfpe- 
fance , fon frère Carloman étoic retiré . 
dan-s ùfv Cloître , la France paifîble 
par fes Vi&oirès , Se par celles de fore 
Pere y Childcric fortoit à peine de l'en- 
fance y Se n'étoit point marié. Se c'é- 
toit îe fcvtl Prince qui teffoit du Sang 
de Merovéc y il pouedoit de Pere en 
Fils la principale Charge de l'Etat qui 
luy en donftoic la fuprême adminiftra- 
tion, il avoit acquis par plufieurs grandes 
adions non - feulement beaucoup de 
gloire, mais les affe&ions de tout le peu- 
ple , il ne luy manquoit plus que le nomr 
de Roy y il crut donc qu'il étoit tems de 
franchir le pas , Se que le Roy avançant 
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en âge, fe mariant , & ayaat des enfaris* 
il pourroit détruire Ton projet. Ccft ce 
qui luy fie confommer l'cntreprifc par 
les futtrages des Etats qu il ayoit cor- 
tprapus : mais cela fe fit -fans aucune par- 
ticipation du Pape, 

Je me fuis un peu étendu fur cette 
ùcondc preuve rapportée par BclUrmin, 

Ï>atcc que ce fait eft fi impottant pour 
'Hiftoiredc France, que je nay pas crû 
devoir le pafler légèrement , & qu il eft 
une fois nccefTaire d'inftruire à fond les 
François touchant cette fuppofition dans 
laquelle une infinité de perfonnes ont 
donne tçfte baiftee ôc fans reflexion. 



CHAPITRE XXXIX. 

Aêponfes aux trois autres exemples 
cite^ p<tr BcUarmin. 

POur ce qui eft du troifiéme exem- 
ple qui concerne Grégoire VIL fa 
conduite eut des fuites fi funeftes , Ô£ 
fon entreprife eft fi univcrfcllcment 
blâmée, quil ne faut que lire le Livre 
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7>é Dlfcordia Regni & Sacerdotii x & 
l'Epure du Clergé de Liège au Pape PaC 
cal , pour voir en quelle exécration doit 
être à toute la Chrétienté la mémoire de 
ce Pape Brouillon. 

Quant au Concile de Latran tenu 
par Innocent III. Les bons Hiftoriens 
demeurent daccord qu'il fut difîôus 
avant que d'y rien conclure. Platine 
luy-même dit : Génère multa in Cofa 
fnltationtm nec decerni qMcqmm aptr# 
te potuit. Von mit plufieurs chofes eti 
délibération 3 mais rien M fut conclu. 
' Ainfî ce ne fut point en vertu de ce' 
Concile que Rémond Comte de Thou-* 
loufe prote&eur des Albigeois fut dé-* 
poiiillé de fçs Etats > mais il le fut par' 
l'autorité a & par les Ârrne§ de Philippe 
Augufte. 

Et pour ce qui eft du Concile de 
Lion , dans lequel Innocent I V. de la 
Maifon des Comtes de Fiefque déclara 
l'Empereur Frédéric II. déchu de l'Em- 
pire > il cft confiant que ce ne fut qu'une 
paffion particulière , & fàint Louis qui 
le trouva au Concile ayant fait fonpof- 
fible pourajufter ce différend. L'Hiftoi- 
tc dit , qnod enm Papa mUa Cervm 
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refuttjfet , Rcx Francorum iratui & inâU 
gnttHé cfty to cfuod humilitatem qmrn fpe* 
raverat > in fervo fervoritm Del non repe- 
ript, qùe le Pape en ayant avec orgueil 
tcfufé les propofitions le Roy en fut it- 
rité & indigné, ne trouvant pas dans le 
Servireur des Serviteurs de Dieu l'humi* 
lité qu'il efpcroiti 

Mais une raifoh invincible que les 
Papes n'ont aucune puiffanec directe 
ni indire&e fur le temporel des Roix 
par U voye de leurs foudres fpiritucls, 
c'eft qu'il faut faire un raifonnement 
égal , & tirer de pareilles confequenecs 
des Excommunications des Evêques à 
celles du Pape > que des biens propres 
des particuliers aux Etats qui font pok 
fçdex par les Pringçs à titre de fuccef- 
fion ou autrement y parce que l'effet de 
l'Excommunication efl; égal 3 tant à l'é- 
gard des Evêques qui font égaux aux 
Papes dans le pouvoir de lier & de dé- 
lier 3 qu'à l'égard des Roix & des fujets 
qui font également Chrétiens , nuBa e~ 
nim efi apttd Denrn accepûo perfontrum. 
Parce ejue Dieu ne àifiingm point les ejH<t~ 

littz. des ferfonnes. Or les Canoniftes 
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n'ont jamais die que les Evêqucs 
Soient en droit de difpofer du temporel 
ny des Princes , ny des particuliers , 
donc le Pape qui n'eft pas plus Eyê-r 
que que le moindre de tous les Evêcjues 
he peut point le faire. Car de même 
que le derniçr des Prêtres confaçrc le 
Corps de Ji. s us-Christ avec 
autanr de réalité & dç dignité que fi 
le Pape le confaçroic > & que le der- 
nier des Prêtres confère le Baptême a* 
vec autant de grâces que le Pape le cotir 
fereroit , au (fi le moindre Evcquc lie 
& délie avec autant de puiflanec que 
le Pape , puifque J e s u s-C hrist a- 
donné une puiflanec égaie de lier & de 
délier à tous fes Apôtres. En forte que 
fuivant la décifîop des Pçrcs d* Afri- 
que au Concile de Carcage , Se leur Let- 
tre au Celeftin , nul Evêque, 
non pas même le Pape ne peut recevoir 
à fa Communion çcluy qu'un autre 
Evêquc en a feparé , parce que le 
Corps de T e s u s-C hrist & ecluy 
4e Ion Eglife n'étant qu'un , Ion ne 
peut pas y être admis d'un côté 

^clus dç loutre, Sf donç i'Exço^mi^ 
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nicacion d'un Evêque a autant de for- 
ce que celle du Pape , fi faint Ambroifc 
a Excommunié l'Empereur Theodofc 
avec autant de puiflanec que le Pape 
Grégoire Excommunia l'Empereur Léon 
Iconoclafte , il cft d'une confcqucnce 
indubitable que comme un fimplç 
Evêque renferrnjé Se Circonfcript dans 
le Spirituel , n a point d'autorité fat 
le Temporel ni d'aucun Prince , ni 
d'aucun Particulier , le Pape n'en 
peut pas non plus avoir ni fur Us Cou- 
ronnes des Roix , ni fur les biens des 
Sujets. 



CHAPITRE XL. 

ftéptmps à deux autres PAjJ<*ge* 
de F Ecriture Gtc^pAr 
BeUarmin. 

UN derniet Argument Ridicule 
qu'apporte Bellarmin après Boni- 

ftççVHU & les autres Çanoniflcsj 



♦ 
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ç'eft la mauvaife application de Tïnci- 
denc des deux Epée$ dont les Apôtres 
s'étoient munis lorfqu'îls furent man- 
ger la Pafque avec le Seigneur, ils in- 
terprètent ces deux Epécs du glaive Ma- 
tériel & du glaive Spirituel , pour cher^ 
cher du myftere dans une chofe où l'£- 
glife'n'en demande point. 

Si les Canoniftes ayoienç trouve 
4ans rEyangilc que faint Pierre mit ces 
deux glaives à Ton côté , que d'argu- 
mens n'en auroient-ils point tiré en 
faveur du Pape ? mais par malheur 
pour leur raisonnement ces deux glai- 
ves étoient également matériels , Se 
non- feulement il paroît vifibicment pat 
l'Ecriture que S. Pierre n'en porta qu'un 
au Jardin des Olives , & que l'autre 
étoit porté par quelqu'autre Apôtre ^ 
mais on voit qu'ayant voulu s'en fer- 
vir pour frapper un miferable Valet du 
Pontife , Jcfus luy recommanda de re- 
mettre ce glaive matériel dans le fou- 
reau > &c luy en défçndit Fufagc par 
la menace de la peine du Talion : ainft 
tour ce que Boniface & fes Canoniftes 
gagnez ont voulu dire fijt ce j retçnç^ ' j 
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piyfterc des deax glaives n'eft que pa- 
rc Chimère , étant de la dernière im- 
pertinence de s'imaginer que Jésus- 
Christ leur a donné le droit d'exer- 
cer contre les Roix ce glaive matériel 
lorfqu il n'a pas voulu que faint Pierre 
l'exerçât contre le Pallcfrenicr de Caï» 
jphe. 

Quant au paflage de Jercmie 9 Con- 
fond te ho die fufer Reges & Régna , dont 
Boniface a voulu appuyer & a chamar- 
ré fa Decretale Extravagante , unam 
faniïétm > & toutps les autres autorites 
de l'Ecriture qui attribue à Jésus- 
Christ un empire abfolu fur tout 
l'Univers, il y bien de la témérité d'en 
faire l'application au Pape 3 par une 
.confufion impie du Créateur & de la 
créature , de la Majefté Pivii:c ôc de 
la baffbtfc humaine, de Je sus -Christ 
Dieu & homme impeccable , & du 
Pape pur & fimple homme , ôc fou- 
vent très- grand pécheur. Ainfi tous 
ces pafTages : Ego CcnflitMHS fum Rex ab 
fterno > Je fuis erably Roy de toute é- 
rernité : Dabit ei Dominas fedem Da-> 
pjd , Dieu luy donnera le Siège de 

Payidj 

». . 
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David : R&gnabh in mrnum, i\ régne- 
ra éternellement , tout cela ne s'ap- 
plique qu'au feul Jésus Christ, 
le Roy des Roix > &c le maître abfolu 
du monde 3 mais nullement au Pape 
donc la puiflance fubordonnée à celle 
de TEglife fe renferme au pur ipirir 
rue/. 



CHAPITRE XLL 

i 

ReupituUtiori de ce cju'eft le Pape 
fyiritnellement tempo- 
' > tellement. 



T\ t tout ce que je viens de dire 
jLJ & prouver Ton peut en tiret 
une connoiffance parfaite de ce 
qu cft le . Pape tant au temporel 
qu'au fpirituel , & quelle . elt en 
l'use & en l'autre de ces quaîitez l'e- 
tendue" de fa Puiflance. 
Quant au temporal c'eft un Prince 
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qui poflede Souverainement des Etats 
confidcrablcs , qu'il tient uniquement 
de la Libéralité des Roix de France , % 
qui par confequenc ont fur la ville de 
Rome , & fur le Patrimoine de faine 
Pierre un droit de Patronage & depro- 
tc&ion qui les diftingue de tous les 
Potentats Chrétiens 3 comme je le feray 
voir tout prefentement. 

Et à l'égard du Spirituel il cft fan* 
contredit le premier des Evêques ôc le 
Chef Miniftcriel que Jcfus-Chrift a mis 
a la tefte de cet Etat Àriftocratique 
pour en marquer l'Unité , mais il na 
pas plus de part à TEpifcopat que ies 
autres Evêques fes frères qui font éga- 
lement les Vicaires de Jefus-Chrift , 
les Succcfïeurs, ,dcs Apôtres , les Paf- 
teurs des Ouailles, les fondemens de 
l'Edifice , & les Dépofîtaires des Clefs , 
qu'ils tienaenc du Chef EfTentiel de 

non pas de fon Chef Mi- 
nifteriel , ainfi que leur Miflion & 
leur autorité y indépendamment du Pa- 
pe , fi ce n'eft pour en reconnoîcrc la 
Primauté. 

- Von voit au fE que les Bulles du 

■ 
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S. Siège ne font point abfolunacnt ne- 
cefTaires pour autorifcr les Ele&ions ou 
Nominations des Evêqucs > que le Pape 
comme Pape n'eft point perfonnclle- 
ment infaillible ni en fait ni en droit , 
Se que l'infaillibilité a été donnée à 
l'Eglifc feule 3 légitimement afTembléc 
au nom de Jefus-Chrift. Que (ç Con- 
cile cft indubitablement Supérieur au 
Pape, que c'eft un Article de Foy dé- 
cidé par le Concile de Confiance que 
le Pape doit obéir à TEglile qui cft 
établie de Dieu un Tribunal Souve- 
rain pour recevoir l'Appel de fes in- 
juftices, & qui peut le corriger & 
même le dépofer ; que foûtenir le con- 
traire , c'eft au fentiment du Pape Pie 
II. lay-mcmc, être Hérétique formel , 
que le Pape doit admmifher les Clefs 
conformément aux Canons de l'Eglifc 
dont il ne peut changer ua feul Iota 
fi le Concile ne luy en a refervé les 
Difpenfes dans de certains cas , qu'il 
ne luy appartient pas de Droit de Con- 
voquer les Conciles , mais que néan- 
moins en Tétat que font aujourd'huy 
les Principautez Chrétiennes il eft plus 
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CHAPITRE XL IL 

Vu Droit de Franchife du quartier 
qui apartient au Roy de France 
à l'exclufion des autres Po- 
tentats. 

• * 

LE Pape ainfî connu dans les vc- 
ritablcs circonftances de Ton pou- 
voir , il eft étonnant qu'Innocent X !«, 
ait entrepris comme Prince temporel 
Se fouverain de Romed'ôter aux Am- 
bafTadeurs du Roy de France un droit 
d'honneur dont ils font en pofTcflîor* 
de tems immémorial > & qui de droit 
Se par titre autentique apartient à 
cette Couronne privativement à tous 
les autres Potentats du monde. 

Je dis en vertu d'un Titre autenti- 
que , & non pas par une fimple .pofTcf- 
fion y puifque le Roy de France cft Pa- 
tron du Patrimoine de S. Pierre, com- 
me l'ayant donné gratuitement & libc r 
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talemcnt au Saint Siège, tant en Do- 
maine qu en Principauté , par les bien- 
faits de Pépin, de Charlemagne & de 
Loiiis le Débonnaire, qui par le Titre 
de Donation & Confirmation s'eft ex- 
preflement refervé le Droit de Patro- 
nage en Te tefervant la prote<ftion parti- 
culière du S. Siège & des Biens donnez , 
& refervé en termes exprés ce Droit 
de Franchifes à l'égard de ceux qui étant 
pourfuivis par la Jufticc du Pape au- 
roient recours au Roy de France , de fe , 
jetteraient entre fes bras , pour implo- 
rer Ton interceflïon , ce qui ne pouroit 
cftre exécuté Ci la maifon de fon Ara- 
bafladeur n'étoit un azile impénétrable 
aux Officiers prépofez pour arrêter 
ceux que l'on pourvu comme coupa- 

Il ne faut point icy que les Fia- 
teurs du Pape, ou ceux qui n'ont pas 
penecré ce droit de Franchifes, pren- 
nent ce cjue je dis pour un Paradoxe, 
lorfque j avance que ce Droit eft éta- 
bly par bon Titre , & afin qu'on voyc 
que je n'impofe point lorfque je l'a- 
vance , voicy fur* ce Fait important les 
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propres termes de ce grand ■&IUuftrc! 
Titre , confervé dans le Vatican , ra- 
porté par Baronius, par Baluzc> & par 
une infinité d'autres célèbres Au- 

4 

teurs. 

Et premièrement* à l'égard de la re-; 
ferve du droir de protection particuliè- 
re du Saint Siège , voicy ce quiil dit t\ 
Omni* cjiîdt Superins Leguntur * id efl 
Provincias , Civitatts , nrbes , oppida „ 
Caftella .> Territoria , Patrimonia , $tt- 
que inftdas y cenfits , & penfitmes Ec~ 
clefiét beati Pétri Apoftoli & Pontifia 
gibus in Sacratiffima illins fede in per~ 
pttnmn refidemibus , in quantum pojfu- 
mus defendere nos fromittimus. Toutes* 
ces cho fes cy-defïus expliquées, c'efe 
à dire ces Provinces > Citez > Villes y 
Bourgs y Châteaux y Territoires., Patri- 
moine , Ifles , Revenus &c Penfion$ 
données à TEglife du bienheureux S; ' 
Pierre Apôtre 8c aux Pontifes qui re- 
fideront à perpétuité dans fon tres-fa-» 
cré Siège , Nous Promettons de les: 
Dêfndre amant qu'il Nom fer* pof* 
fible. 

Et enfuite il explique comme ce 

t 

• - ' 

^ ■--*-> ■> : . • V* 

• * 
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Droic de dêfcnfe & de prote&ion se- 
tend fur les Sujets du Pape, qui au- 
ront recours à fon interceffion , & 
qui cherchent un azile entre fes bras> 
ce qui cft le Titre formel qui établit 
à perpétuité la Franchife de THôtel 
de rAmbâÛideur. Voicy les termes de 
ce Titre que le Lc&eur peut exami- 
ner arec attention , tous ceux qui fc 
font mêlez de parler jufqu'icy de ces 
Franchifcs n'ayant point remonté à leur 
fource, & ne s'étant amufez quà L'é- 
corce * c'eft-à-dirc à la fimple pof- 
feflîon. 

Si cpii tibet homo > dit ce titre, de 
fnpra diftis civitttibHS ad vefiram eccle- 
fiant pertinent ibns ( c cft Leiiis le Dé- 
bonnaire qui parle* ira Pape Pafcal 
d*ns> ïeu;3*ftTe , Ego Ludovlcus ) Ad nos 
venerit foforahere fc voient de veftra jh- 
rifdlElione vel poteftate , vcl quamlibet ali- 
qu*m ininjuam machinationem metuens aut 
culpam , commîjpimfHgiem , nullo modoeum 
aliter recipiemus ,nifiadjnfiam pro eofaci- 
endam intercefliontm , ita dnmtaxat fi chU 
pa quant commifit venialis fatrit inventa ê 
fin aliter comfrehenfim illum ad veftram 

> 

pof- 

• • • 
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poteftatem remhtemus , Exceptis his 
qui violentiam vel oppreffionem poten- 
ttorempafli y ideo ad nos venicm ut ver 
voftram interceffionem juftitiam acci- 
pere mereantw. Toutes ces paroles 
tant p.eoeufes. Si quelqu'un des fut 
dites villes appartenantes a votre BtU 
fi v,enr aJVous , dans le deffè'in de Ce 
JOHftrairedevèrre jHridiaionrc de vL 
tre Puijfance, ou dans la cramte q*on 
ne machine quelque injuliice cowrehff 
nous ne le recevrons que pour int'Jrl 
céder pour luy auprès de vous , fi 

roui t T vée me r fer ? ardon > (™* 

t'ous le ferons arrêter , & noH \ U 
remettrons en vôtre puifance , fi ce 
nefi ceux qui fnfrant une violence 
& une opprelfton puiffante, viendrai h 
nous afin que par nô tre imerceffion 
tls pwffent obtenir Juflice. ' 

Pouvoir- on établir plus formelle- 
ment & en termes plus précis la Fran- 
cniie de la Maifon du Roy de France 
dans Rome. Pépin .& Charlemaçne 
avoient donné au Pape des Domames 
confiderables , Louis le Débonnaire y 
ajouta Ja Ville de Rome r & le Tul 
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de Principauté for tout ce riche Patri- 
moine y mais fous la condition expli- 
quée dans cette Referve. Peut-ondes 
Expreflïons plus fortes & plus précifes 
pour établir ce Droit Royal } nous 

~t?e recevrons que peur intercéder fi 
fa faute ttt pardonnable , finon tiens 
le ferons arrêter & Nous vous le ren- 
verrons 3 les Officiers du Pape qui 
'exercent la Juftice que les Roix de 
France luy ont donnée dans Rome, 
n'ont donc pas droit d'arrêter un de 
Tes Sujets auffi-tôt qu'il s'eft jette en- 
tre les bras du Roy pour implorer fon 
ânterceffion. Ceft.au Roy à examiner 
.fi la foute par laquelle on pourfuit ce 
malheureux dfc de nature qu'il puifle 
*ou doive intercéder pour luy, & û 
le Crime eftii grave qu'il foit necef. 
faire d'arrêter le Coupable, Compre* 
fànfum eum aâ vejtram Poteftatem 
remhtetnus , <Nous It ferons jttriter 
four le remettre en votre puïffance* 
ceftdohc iu'Rdy à le foire arrêter , & 
non pas aux Officiers du Pape, lorf qu'il 
eft entre les bras du JRoy. C'eft la 
£ottdirion fous laquelle le -f ape a reçû 
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Ïq bienfait , il faut donc qu'il Vexe- 1 
cute ou qu'il rende tous fes Etats à> 
ceiix qui en les donnant l'ont impo- 
sée , & qui comme Patrons fe font 
refervé ce Droit illuftre pourconfer-, 
ver la mémoire de leurs LiberaJirez ; 
Droit qui eftr particulier avtf .R^* dèi 
France , & qui leur appartiennent) à- 
Kexclufion de tpus les/ autres Souye* 
rains de la Terre. J 

Ce n'eft donc pas fur une fimple 
jouiflànce que ce Droit de Franchife 
eft étably, mais fur le plus augufte 
le plus légitime des Titres , qui eft de 
s'eftre à cette Condition^ exprefle dé- 
pouillez de la Souveraineté de Rome 
ôc du Patrimoine pour en cevetir & 
enrichir les Papes , , & : çp avoir pris 
ôc promis la perpétuelle protpâtion^Çc 
fa défenfe envers # contre tou? # , : 
» Èt il eft fi vray que ce : Droit dp 
Prote&ion du S.Siege donne aux Roi* 
.de France des avantages particuliers 
dans la ville de Rome à X^c^Cion 
de tout; autre ; quel'HiMté lè&i £>y 
que Charks VIII» étarçt dans Rome, y 
fit faire, la juftice en fon^om, pyaw 

X ij 
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fait arrêter des Voleurs dont fes OffiU 
ciers inftruifirent le procés,les condam- 
nèrent à perdre les oreilles , & les 
firent exécuter dans le Champ de 
flore en pleine place publique. 
c U cft way que les Papes pour abo- 
lit induré dément ce dtoit-, ont corn-, 
itoeôcé par lé laifler communiquer aux 
^gt¥e$ Ambaffadeut* j afin que pat 
tPRte confulion Ton oubliât le droit 

^^^^^ f ^ 

particulier de Patronage & de Protec- 
tion que les Roix de France ont fur 
ia Ville de Rodië,nonpas qu'il puifle 
}«n^is : epitrér dans la pensée de nos 
Rôix d'apporter aucun trouble à ce 
que la Pieté de leurs predecefleurs a 
donné au >aint Siège, mais il eft d'u- 
ne ingratitude fans exemple au Pape 
de vouloir pbn- feulement éfacer ia 
mémoire 1 de ces grands bienfaits , en 
$tant ' icëtte feule marque d'honneur 
<jui refte de toute cette immenfe li- 
béralité î j mais encor d'avoir indigne- 
Wient ttàké un Illuftre Ambaffadeur, 
^ri rcfofârit de recoftnoîtrë fon Ga rac- 
*eré y & fcn Voûtant Pënveloper dans 

, ; «në E^commuuicatioB ftivole de abu- 
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five , & dont l'atteinte ne petit frà- 
pet un Miniftre public qui porte fur 
Ton front un rayon de la Majefté de 
fon Maître. • • i 

Car fi c icft un Droit des Gens in- 
violable qu'un Souverain ne peut of- 
fenfer la petfonne fatrèé^dîun Aoiaf- 
fadeur , h la moindre violence fur fôn 
Corps eftjun Attentat à ce Droit des 
Gens^.» quel .outrage n'eft^cè point de 
le fgaper dans la partie quvky;«ft 
mille fois plusfenfïble & plus précieu- 
fe que le Corps. Sous Alexandre VIF. 
Ton infulta PAmbaifadeur de France 
avec le glaive matériel ; mais cette 
injure n'a rien, qui ^proche d'avoir 
osé attaquer celuy-cy'vàvec le glaive 
Spirituel j orrfe P^pe croie qu'un coup 
de foudre du Vatican eft moins que 
le coup de Piftotet qui fut tiré fur le 
Carofle de Monfieur de Crequy , ou 
il faut qu'il avoiie que fon infulte eft 
dautant plus grave, que les Armes 
Sacrées font au deiTus des Armes Mon- 
daines.. 

Et d'autant plus que ce qu'il a fait 
n'eft qu'un inugne abus des Clef* de- 

X iij 
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TÈgUfe puifqu Elles ne peuvent eftre 
employées pouï un fait purement Tem- 
-porel, que ce fait de la Franchife ne 
le regarde pas comme Pape , mais 
-comme Souverain de Rome , & que 
'tes- fortes de Difpntes entre Souve- 
rains pour des Droits de Principauté 
i fe traittent pat les voyes accoûtumées 
entre Princes, & non pas par le mêlan- 
ge abufif de la Mitre & de la Cou- 
i joane;: , i * - ! ' \* * 
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. CHAPITRE XLIII. 

De Ufflel au futur 
Concile. 

* 

# 

C'Eft auflî par cette raifon que 
l'Appel en a été interjette au Fu- 
tur Concile qui eft là voye ouverte 
contre les oppreffions de la Cour de 
Rome, & un Remède que Ton n'em- 
ployé qu'avec douleur & dans les der- 
nières extrernitéz. Jë finiraydonc par 
un mot touchant cet Appel au futur 
Concile. * 1 

Les Pa^es qui comme j'ay dit fe 
font feit un point Capital d'abolir îe 
Concile , pareéque c'eft le feul Tri- 
bunal Supérieur à leur autorité , &c 
dans la refolution de n'en jamais af- 
fembler. qu'ils n'y (oient forcez , afin 
d'ôtei les prétextes de le demander ils 
ont éû la témérité de déclarer nulles 
les appellations au futur Concile & 
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cela fur une taifon de la dernière im- 
pertinence , qui eft de dire que l'on 
ne peut pas appeller à ce qui n'éxifte 
pas,, & qu'un futur : Concile eft un 
eftre futur Contingent qui n'exifte 

point,. . . . ' 
Cette" raifôn eft, comme je ïay dit, 

tout à fait impettinente , parceque 
quoique l'on qualifie cet Appel au 
futur Concile i néanmoins pour par- 
ler en termes plus juftes cet Appel eft 
à l'Eglife universelle pour eftre décidé 
au futur Concile qui la reptefentejcette 
Eglife Cubfiftant toujours, fans interrup- 
tion, & exiftanta£tuellénîent.& perpé- 
tuellement.,, quoique le Concile, qui 
la reprefente ne fubfijle pas ; toujours, 
& ç'eit-«w>ïne ïî Ton difoit qu'en 
Vacations leParlement ne fublifte pas, 
& qu'on ne peut pendant fà vacance 
interjetter un Appel ainfî quand un 
.Procureur General ou une autre pet- 
foriné qui a qualité, dit qu'il appelle 
au futur Concile des abus commis 
par le Pape,, ce n'eft qu'une équivo- 
que de Termes., & • il. faut concevoir 
Appd- çorpoé. ayant appelle k 
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jugement de fon Appel lors ^u'ElIe 
s'aflemblera en Concile Oecumeni- 
que 5 &r que le Tribunal fera ouvert* 
D'où Ton voit que ces Subtilitez de 
Canoniftes qui fuggerenc aux Panes 
toutes fortes de fauxfuyans pour élu- 
der le Tribunal Souverain du Concile 
ne font que des Preftiges dont les Illu- 
fions n abufent que ceux qui veulent 
bien eftre abufez* Et malgré lefquel- 
les l'Eglife Gallicane fondée fur la Bafe 
folide de la Parole immuable de lelus- 
Chrift , & confiante dans t oblerva- 
tion inviolable des anciens Canons 
confervera fes Libertez pures , & ne 
laififera jamais Rome Empiéter des 
Droits qui ne luy font pas deûs, fans 
néanmoins fouir des profonds refpe&s 
qui font dcûs au Premier Siège, & au 
Succeflèur de ce luy à qui Jefus^ 
Chrift a donné la Primauté fur fcs 
Frères. 
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